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Vrai culte et

superstition

 

Ja n'avais certainement pus

l'intention de revenir sur ce su-

jet, mais un devoiret des plus

pressants semblo m'y inviter de

nouvezu. J'ai répandu des ideos

seendaleuses, dit-on, l'oreille

dévote ne pout ontendre mes

disecurs ! J'ai voulu renverser

le culte favori des devots ! !

Moi, je dis: Que la mode ait

ses lois, passe ; qu'on y tienne

mordicus,

|

passe encore, Mais

qu'un saint du ciel devienne

l’obiet d'une dévotion dite à lu

“mode,” c’est trop fort, je, In

tiens en suspicion 1 Aussi il

suffire dela comprimer tant

soit "eu pour apercevoir le ver

qui la ronge, ;
Je ne prétends pas avoir le

droit, ni la mission de juger des

 

rites ut cérémonies de la Reli-
gion. Cependant, après avoir

cemeulté un théologien, je pense

pouvoir répondre aux ques

tions proposées,  LouL en me
soumettant moi-même aux déci

sions de l’autorité compétonte.
D'abord, à celui qui oscrait

m’accusér de diminuer le ciel
d'un grand saint, je rappellerai
la cemclusion — (que je crois
logique d’ailleurs) — de mon
premier article sous ln même
rubrique “La dévotion
à Suint-Expédit. ai-je dit, est
légitime, son culte agréable à
Dieu et autorisé par l’Eglise.
Que son image, devenue mainte-
nant plus simple et plus confor-
me àl'esprit religieux, excite
en nous Une piété plus éclairée,
libre de toute superstition.”
J'ai donc reconnu ls martyr de
Militène comme vu véritable
saint.

Alors, dit-on, peut-il y avoir
superstition à invoquer un vé-
ritable saint ?

Oui. «i vous attendez de vo-
tre prière un vffet infaillible: xi
vous croyez qu’elle sera exanucéo
dans un temps déterminé ; si
vous pensez ‘ue ‘vos invoca-
tions doivent être ÉLées,  

 

pour ofitenir leur «
certain nombre de fois qu'il ne
faut même pas excéder. Car, ln
superstition n'est rien autre
chose qu'un culte exagéré, un
vxcès de culte ; c'est attendre
vainement un effet d'une cause
nan proportionnée : ve qui n'em
pêche pas néanmoins la pieuse
contance qui doit, toujours ac
compagner nos prières.

Or, aujourd'hui, le sentiment,
bopulaire est que Saint-Exps-
dit tient de Dieu de don de satis
faire à nos demandes le jour
même : xi quelqu'tn désire obte-
nir une grâce d'une manière ex-
bédiiive, c'est à lui qu’il faut
“adresser de préférence aux au
(res serviteurs de Dieu. Je vois
dans co sentiment un excès de
enlte, une superstition, J'y en-
trevois, de plus, In raison qui
a décidé ln S$. Congrégation
des Dites à réprouver. non pus
une dévotion hier entendue,

mitis Une dévotion ontrée, su
porstiGeiuse à Saint Expédit,
File ainterdit, en même temps
“on Image, cause de ette fausse
interprétation du vulgaire.

Comment done cet abus a-t-
Il pu pénétrer dans l'Ectisez 0
culte v n-l-il été pntroduit do
forest Car, notre saint est. ho-
Hop* partout, son image ou sa
statue décore les principaux
temples, les œnrdiens des égti-
sex semblent avoir favorisé cet-
te «dévotion ?
Le correspondant d’un jour-

nal de Rome a essayé dernière-
ment d'établir sur des raisons
‘lune certaine valeur que la sta

  

 

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

tue de Saint-Expédit, dans son
principe, ne mérit.£lpas la cen-
sure. l’après lui, elle est d’ori-
gine allemande. L'auteur & vou
le symboliser le retour de V'-
me pécheressg à Dieu, interpré-
tant, sans doute, ve verset de
l'Ecriture : ‘“si, aujourd’hui,
vous entendez la voix do Dieu,
n'endureissez pas votre cœur
vn remettant votre conversion

à demain.”

 

ou encore cette

maxime semblable de Saint-
Auseustin : ‘sj eras, cur non

   hodie,” ce que vous voulez faire
demait, pourquoi nele faites-
vous pas aujourd’hui ?” L’idés
était pieuse, l'intention de l’au-
teur, droite. Mais les symboles,
“hodie)* ‘“cras,” la croix ev le
corlienu, qui devaient rendre sa
bensée, ont été compris d’une
manière  superstiticuse par le
peuple, v voyant simplement
un saint qui ne differt pas au
lendemain la concession de ses
faveurs. Il faut bien pardonner
au vulgaire de former son juge
ment des ob etsiqui frappent
les sens sans en chercher la rai-
son intime. Il est tout de même
la. cause de cette interdiction de
l’image de Saint-Expédit.
H n'y u rien d'étonnant €

cela. Je dirai plus ; il ne répu-
gne pas qu’une pratique res-
nectable Aâson début puisse ê- |
tre lolérée ou même répandue
du consentement de l’autorité
comrétente ; si, dans la suite,
les fidèles l’interprétaient dans
un sens superslitieux, cette
pratique serait vite condamnée
par la même autorité. La cho-
se est possible surtout lorsqu’il
s'agit de‘ symboles ou d’emblé-
mes qui ne sont le le plus sou-
venc'que des signes convention-

en

 

nele. Ceci explique pourquoi la
dite image nen bon nccuei
chez un grand nombre, dans
les églises et les communautés
religieuses.
Aujourd'hui, que le sons mys-

tique a été perverti, nous aban-
donne ns l’image tout en con-
servant le culte religieux dû au
bienheureux martyr,

Mais encore, dans cette inver-
prétation bénigne des inten-
tions du statuaire, les symbo-
les «n question no me parais-
sONb Das admissibles dans le
cas, En effet, pourquoi Saint-
Exp‘dit aurait-il le don d’ob-
tenir la grâce des conversions
promptes et certaines ? On ne
suit pas, si, dans sa vie, il a
contril-ué d'une manière extra-
mdinaire a Vextension dela
foi commo un saint François-
Xavier ou à In conversion des
bécheurs comme un saint Vin-
cent Lerrier, ou un Curé d'Ars?
Combien d'autres serviteurs de

 

Dieu auraient mérité le même
privil®ge ! Done, ces attribu-
tions, n'étaient pas justifiées
par l'histoire de sa vie, complè-
tement ignorée, ni par ces res-
beetables légendes reçues dans
l'Eglise je ne sais pourquoi on
ne laisserait pans Saint-Expé-
dit au commun des martyrs,
l'hororant spécialement, si on
veut, le 19 avril, jour de sa fête.
Du reste, les étoiles — (je

deux dire les saints) — nebril-
lent pas tous du même éclat au
ciel; en conséquences, ils ont. des
droits inévaux à nos homma-
ges. Je veux bin respecter

les saints, mais je préfère
la Sainte Vierge, saint-Joseph
aux autres el en cela je ne crois
nullement renverser les plans
dela Providence: est-il conve-
nable alors de rendre des hon-
neurs comparativement plus
grands un bienheureux dont
one connaît pas les actes qu’à

tous

  

   

   

d'autres serviteurs de Dien
dant les éclntantes vertus
n'ont cessé d'édifier les hom-
mes 7 Saint-Expédit peut-il &-
tre comparé à un Louis de-Gon
zague, un François d'Assise,
un Antoine de Pakloue ? Sa-
chons-le bien, trop d'engoue-
ment pour une dévotion peut
lui être fatale. (à suivre sur la 5me page }
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LEVER APPROCAE
C'est le moment de se chaus-
ser chaudement. Impossible de
trouver mieux, tant pour le
prix et là qualité, que chez M.

C. Rouette
30, RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES

Aux Dames

et Jeunes Filles
Far =
je recommanderai tout parti-
culièrement les CHAUSSU-
RES dela célèbre manufactu-
re “ Kingsbury Fortwear Co.”
qui ont donné pleine et entière
satisfaction à toutes celles qui
en ontfait l'essai, et qui n’en
veulent plus porter d'autres.

Aux Hommes

et Jeunes Gens
je rappelle que j'ai toujours en
magasin un assortiment com-
plet des fameuses Chaussures
SLATER,dont la renommée
n’est plus à faire.

HE!
Le plus grand et plus bel

assortiment qu’on puisse voir à
Trois-Rivières.

 

  

Prix défiant toute compétition.

Une visite vous convaincra.

Cyrille Rouette,
30, Rue des Forges,

TROIS-RIVIERES.

 

 

 

 
tracteurs.

ment remplie.

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
DépartementGros,RUE GRAIG.
Magasin de Détail, 38, BUE DU PLATON

SPECLALITES

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-
Ces messieurs trouveront nu assortiment complet des

lignes dont ils ont besoin, et ce, à den prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cle,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Tente commande par la malle cet promptement et soigaeu

  

M. Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur,
189, rue Notre-Dame,

Trois-Riviéres

A toujours en mains un
assortiment complet de
Tweeds pour l'automne
et l'hiver.

Boutons pour costumes
de Dames, livrés à court
délai.

(SPECIALITE :
Confection de Pardessus
doublés en fourrures.
 

On demande un ap-
prenti-couturier d'une
couple d'années d’expé-
ri nce.

Paquet gratis, {5rotsamo
gnngesct prix, envoyés dans une enveloppo
ordinalrecachetée. Correspondance conflden-
tiello, Adresser : THE SAMARIA REMROY C0,62, Jor-
dan Chambers, rus Jordan, Toronto, Canada.

Bul) “SRURIALYSIO),
‘00 DAN HAOTD HHOTVE

e1® J0SS9-1PB,S queyoes soprano 30
mo 80 — ‘HANVRAC NO

  Nos

Sont Arrivées
C'est le temps de faire votre

choix pour les chaussures chaudes.

MBOTTINES et CONGRESS en
feutre “ Hamburg”, pour Hom-
mes, Femmos ot linfants. Basses
et hautes.

Cetto chaussure est recomman-
dée parles médecins, -- Aveccette
chaussure plus de froid aux pieds

L. Dassyval
Seul Agent pour le

District des. *-Rividras

41 Rue Du Platon Fermeture dece magusin durant
les mois de novembre et décembre

ano 8048 of suwp sana[[rey tous les soirs a 8 112 p. m,, excepté\
sep Issny ‘eurgowui @] ÿ oxpnod la veille des fêtes et le samedi. Sa-

sua medi d 11 heures,
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Manière de .

faire le beurre

La manière de faire le hourre

; & constaté

    

Washington, M. Mayor des Plan
ches. Co diplomate, au cours de
sès traversées del’Atlantique,

qu’en se regardant
dans une glace on parvient à

 

 

, Dee > : =, 3Adresses d'Affaires
N. L. DENONCOURP. ©, se

Avocat
47, rue Royale, Trois-livières,, ! TS éviter ce mal, peu dangereux Tm

nest pas communément Wes an général, mais si désagréable, PM, Martel CE
parfaite en ce pays. J'ai ob-; pans un de ses nombreux vo- NJ + Av
servé que en général nos ha vaues, l'ambassadeur, matade à LL
bitanus le font avecde la crè-j'en mourir, se demandant sil MARTEL & DUP4]
me trop vieille, ce qui donne 8U | poureuit résister longtemps en- Avocats
Leurre un goût d’amertume eb ;
le rend sujet à rancir, en mé,
me tunps qu’on a beaucoup de
peine à le faire.
Dans quelques pays de l’Eu-

rope où l'Agriculture et l’écono

core ut tangage et au roulis, <e
traînu (Usqu’à sa glace, pour se
rendre compte, sans doute, de
la phvsionomie que pouvuit a-
voir 1» représentant de l’Italis
dans cet état.

Rue St-Toseph
Trois-Rivières.

1,6,1904
-—

JOS. G. HARNOIS
; mie rurale sont portéesau l'effet fut merveilleux ; ins- Avocat| plus haut degré de perfection, tantanément, de mal disparut. 33 Avenue Lavioletteon le fait ordinairement avec

le laut chaud, immédiatement
après qu'on a trait les vaches.
On dit vue le beurre fait de cet
te manière est beaucoup plus
doux, et se conserve mieux, et

L'amliassadeur se rendit à ta-
bte et déjeuna de fort bon appé-
tit. 11 parcourut ensuite le pont
un miroir ila main, et fit des
cures merveilleuses. Un seul re-
gard et on était guéri.

 

 
Nul chemin trop rudes—nulle température trop froide

pour les Claques de Chantiers et Bottes

Trois-Rivières
_—

GEORGES MN ETHOT
Avocat

 

 

 

. , 17, Bonaventure, Trois-Rivièresque le potit lait Yn'on entire Les capitaines de paquebots| Portezles cet hiver et soyez confortables, Elles TT
Test de même. Aussi les culti- {ovr jent bien nous dire si ls ’ os HOS '
vateurs de ce pays ne pérdent jolies ° passagères sont moins resisteront a toute usages. . TouS genres. s Avocatpoint ce lait. Il forme une par- sujettes au mal de mer que lu La marque de qualite sur tous ceux qui sont 27, Rue Alexandre.tie importante de leur nourritu-
re, et ils en font ordinairement
une cspèce de fromage qui n’a
pas tn mauvais goût ct qui en
outre fort fin.

sexe laid. Ce serait une confir-
mation de cette thérapeutique,
optique ct diplomatique.
Le diplomate italien est d'a-

 

véritables.

 

TU MAIN)
   

 

15,04

 

——

J. A. GOMEAU, L. L, BB.
; , vis que ce qui cause le mal de AvocatQuant | àla façon du beurre, mer, c'est le mouvement appa- 18a Alexandre

ello* devient, plus facile quand rent de l'horizon qui se trouve z=LN Trois-Rivières.au lieu de le faire à la main, tantôt on haut, tantôt en bus.; dans un vaisseau ouvert, com- ee2 _-_ . _—
1 me cela se pratique asses com- Les victi es du | LE VIN PF 4UTNI CODE CANPRELI Tell. Bell 201. B. P. 644

ou en le kattant dans la barau- gyms = A. LEBRUN

   
| munement dans nos campagnes

|

i

‘milieu de chacun des fonds

te, on re sert de ce qu'on ap
pelle un moulin à beurre, dons
voici ln description,

Le moulin dont nous venons
de parler pourfaire le beurre,
n’est autre chose qu’un bari)
plus ou moins grand, propor-
tionne à la quantité de beurre
qu’on fait habituellement d'ans
:* maison. On lait un trou au

du
Laril pour y introduire un axe
qu’on fait tourner au moyen

Rhumatisme

Trouveront une guérison cer
taine dans l'usage des Pitu-
les Roses du Dr Williams.

Le rhumatisme est une mala-
dic du sang. Tous les médecins
adtmettent maintenant ce fait.
Les médecins avaient l’habitu-
de de eroire que le rhumatisme
était causé par du froid dans
les articulations et les muscles.

 

FoNDÉE KN 1865, B. DE PosTE 576.

0Carignan & iis,
MARCEAND-EPICIFRS

=A wv
Ha

3Sy

Notaire
11 Bonaventure

Argent, a prêter, à “la ville
et à la campagne, eur garas-
tie hypothécaire ou autre,

—_—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNYd’une manivelle, ebon adapte
àcet axe dans l’intérieur du ba-
ril deux ou trois petites plan-
chettes, qui tournant avee I'a-
xe par le moyen de la manivel-

Maintenant ils savent que ie
froid ne détermine jamais la
maladie, le froid ne fait que fai
re souffrir. Lo rhumatisme ne

Anciens Elèves

DES HOPITAUX DR PARIS
Ont ouverts tes Rureans, de consnltation au

q

b GROS ET EN DETAIL:
U
F
E
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D
E
F
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le qui est en dehors du baril, a-

|

PEUt être guéri qu’en guéris- N x , INvitont le lait ou la crime, de sant leae Pi as en Oo 26, rR Le Des Forves AVENUE 0 21amanière à les réduire prompte-

|

it tv cattse. ues Lilules Roses 2 L LAVIOLETTEment en beurre. On fait deux du Dr Williams Kurissent tou- Ÿ TROIS-RIV TBPRES FROIS-Riv1èrEstraus sur le baril, l’un assez [IOUTE “£ rhumatisme, parce |X . . ' —esund pour y mettre le lait où

|

P% elles fontréellement un sang Cette maison de commerce, qui es vne des Plus To Medecine walafio des tomes, maladhla crème et én retiver le beurre

|

OUV&nU riche, rouge et aui q ancieunes, r'aceupe en généra] du commerce d'épiceries, de 4

|

vorvouses et chroniques. «8, matcheslorsqu'il est fait, l’autre plus chasse pes acides délétères, > vins et liqueu.s. Satisfaction complète uts tums rapports ke ") Bal amPetil pour faire écouler lo petit

|

© 1b les articulations et les i ot défie toute compétition. . i Hesares du wares | 1 à4p nlait. ll n'est pus besoin d'ajon-

|

USCIEs raideset douloureux,et ) | Tap mtor que l’on ‘tient ces trous ratnène Ja victime du rhumatis- 5 ce bi; 8 : à

la

santé I >. : _— _bouclés

-

pendant que Je beurre To, Soianteovaybonheur. i SPECIALI Eo . Hase hinsse, Cette méthode est |: Sones au Br 0 188 Jibeaucoup plus expéditive et Lams ant Ch des milliers “ISA. Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac J§

|

Tel. Bell No 110moins  fatiuante que celle lorsquequelques-unsd'unts ÿ JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires. Dr. J. E nnaqu'on emploie ordinairement, eux W’étaient po et lie 8 hi RUESee 3 4 pour ainsi dire,

|

Gf IDE) N ARE € are Chirurgien-Dentistemm à que des infirmes incuraldes, M. CORRESPONDANCES NOL), ICITHE
Choses

 

 
 

 

  

      
  

 

      Praia >T.H. Smith, Calodonia, Ont. J Co _ _ / Trois-Rivières, P. Q.. . dit © — “Pendant nombre oREREETEeERes Bureau enhaut de la Phar-. scientifiques d'années je souffris gravement np Picete iliams,_ 2 du rhumatisme et j'étais si per-
4; . elu- que je pouvais à peine tra- ~ . CT

ES

Leséchanges de dépêches pur

|

vailler J'essayai beaucoup de Pour Cadeaux allez chez1a télégraphie sans fil, avec les

|

remèdes mais ils ne firent aucun ; ‘navires faisant la traversée de |bien, Alors jv vis l'annonce des Xo 4 ; ‘1 Atlantique, viennent d’être re [Pilutes Roses du Dr Williams, +°% tealés officiellement en Angleter-

|

ecmme remède contre © ma- js > : Gre. un moins pour les padue- ludie et je m’en procuraji. Après : ad! gone NY " ’ols «ne als. Pendant les trois fon gv oir pris anelynes hoitne je
- 3ou quatre jours qui suivront le |constatai qu'ollez mefaisaient HORLOGER Se BIJCUT MARCHAND-EPICIERdépart de Liverpool, les <i-! du bien et Je continuai l'usage p

 

gneaux seront échangés avec laL e des pilules durant tout l’hiver:station de Poldhu ; les jours mainimant je suis parfaite- —
_OPTICIEN
 

 

 

Ho 14, Bus Nl-Corges

 

suivants. avec le continent a-| ment guéri. Mepuis fai trauvail- AA 7mérie pou t'égrammes pour |lé dehors, au froid, avec un ha Ï : 0 Yuan d F ; ; ;ront reverNt par les câbles sous hits ot je n'ai ressonti nueun “ 0 ov LU oh orges Liface du Ma whi an Fain
marins: les navires seront ain- mal.”

TROIS-RIVIERESst enrelation constante.avec

|

Ni vous êtes en proie à quel-
l'Ancleterre. Les paquebots sur

|

que maladie duc au mauvais
Ta route pourront su sang où aux désordres des nerfs

-Juis dans la transmis les Pilules Roses du Dr Williams
ens dépêches, ; vous œuérirent, paire qu’elles

L'installation de postes font un sance nouveau otriche
de grande distr EC

|

qui vu droit à la sourer du mal
re ref rssez, ec et l'extirne de l'organisme. C'est

T0

 

M. DELIVEAU offre À ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à dus prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-

 

  sion  d»

 

     Emportateur de Montres; tlarloges,
Bijouteries, Argent

 

Verre coupé,       

 

 

  
  

  

 
       

 

mec atteint de E200 pourauoï les Pilules Roses du pri ehandisrs en ctivre, brouze, poree-

|

des n'auront pas à le regretter
test ai, we Winns ve atAssortiment de Chap ol mon- oe > :

WA PEER Br Willinirs ue nt des pn eo un I ny des - nn 1 Vous trouverez le plûs beauAA PIO ATER maux tels quel'anémie, l'indi- reten Argeut, Médailles, Cet choix de Sucreries l'iscuitPoon be mp qdnavi- [eustion, la palnitotion de cours Ouvrage ait par de= onvriers de pre. : E Souris en oi USCUILS,coo compet tous les [To névralee, lee maux de 1500 nt raière lu vodressogas que he malte | “précn $ en SCNCrat, pour sa-«7à sit reçus pour l>+ many de dos. maladies du CF OROdans de plus cones del, ptisfaire les plus difficiles: lePer ninal du mer, rele Hole of des reins, danse do Saint!  de
 

   
 

 

  

J tout. première. qualité etva t Ds ren des prineipaux, Le Guy, paralesie et les maux *\vendu à des prix d'iant toutevi tnevime, auquel il na. geet spéciaux aux filles et a i 3 FA rm em compétition.vais Cac d'abord, fut seul

|

femmes. Mais seules Irs ra , wore by be § À |. il consiste à nerion |rilules peuvent produire ce ré J § i, Alk iN i i lv BU"Une visite est sollicitée,faire, et à attendre la guérison

|

snltat et erlles-IA portent tou- ; TELEPHONE 381,de voutumance, inurs le nom an lon : ‘Dr Wil-

 

Mais ceux qui souffrent de ce i liams Pink Pills for Pale Pen-
mal cruel ne sont pas tous aus- fre” sur l’envelopre qui entou-
<i patients que notre naviga-

|

re ebaque boîte, En vente par-
teur. et il leur faut un remé-

|

tout chez les marchands de re-
de coûte que coûte . Or, en Voi-

|

mèdes, au envovées par la pos- ENci un nouveauet des moîns oné- {te à 50 cents la boîte ou six PEINTUREreux, signalé parun porsonna- poîtes nour $2.50, en écrivant Prre important et digne do con- {à la Dr Williams’ Medicine Co.fiance. l'ambassadeur d'Italio à

|

Brockville, Ont. "| Toures sorces

 

 

                
   

Pinsieurs premiers Prix et Diplômes

aux expositions provinciales de Que-
bec, de St-Taan ++ das Trois-ivières

Avez-vous uac lire €
Guida de PInvaniaur
par Marin Re Winsine

(OBTENVES F1"19TEMER
     

  

     

Peintre et Décorateur  
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L'embranche-

ment de la Tuque

Mes quarante milles que cou-

vrira cet embranchement du

Quétec et Lac St-Jean, douze

ntîfles sont déjà terminés, huit

autres milles sont à peu près

finis et les travaux se pour-

suivent rstivement sur la pur-

tie qui reste à faire. F'entre-

preneur M. Jos Faquet con

sere fn cette chivoprise LOUL

soll temps et toute son activi

en l’on saib de quelle éner-

vie il est doué. Ftant données

les d'fficultés qu'il à rencontrées

le travail déjà accompli est im-

mense. Dans un an tout serafi-

pi. Québee aura une nouvelle

sarce d'alimentationpour son

commerce ct une région vonsi-

 

  

 

déralle sora ouverte à l’activi-;

té des cupitalistes.
L'hiver n'arrête pas les tra-

vaux. On voit des hommes

paatout le long de In voie taul

fant dans le roc l'espace né-

cessaire à la construction du

chemin. Ces hommes sont sa-

tisfuits de leur travail et il faut
à que M. Paquet n’a rien &

pargné pour leur rendre In vie

nussi avrénhle que possible.
Tuque Jonction, sur le

hemin de fer Québec et Lac
St-Jean, à l'endroit où lu nou-
velle voie bifurque vers le nord-
ouest, se dirigeant vers les chu-
tox de La Tuque, sur la rivière
St-Maurice, se trouve à 78 mil
les de Québee, à un point où
la rivière Batiscan touche à la
liyne principale du chemin do
fer. À ce point, près de la joue-
tion, Un magnifique cours d'eau
est. traversé par un très subs-
tanticl pont en fer et maçon
ncrie, Après avoir passe op
pont, la ligne tôtoie pendant
dix milles la rivière Jeannobte,
issue du lue Edouard, péné-
trant comme duns une muraille
la chaîne des montagnes Lau-

tides, au milieu d’un splen-
dide paysace, puis offleurant le
Ine au Lard ot une suite do lacs
el de rivières pittoresques, elle
arrive enfin ak lac Wyagçamak,
qui va se jeter dans le St-Mav-
rice. La rivière de cenom est
ellemême atteinte par le che-
min de fer à la tête des chûtes
vrandioses dela Tuque, Lw
longueur de cette nouvelle ligne
est de 40 milles, ce qui place
La Tuque, à VIS milles de Qué-
heu,

La
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Tuque. bien qu'au delà
montagnes Laurentides ext

à 500 pieds seulement au-dessus
dela haute marée, où environ

l'altitude de Sherbrooke, et se
trouve la tête de la navigation
à vapeur sur le St-Maurice, et
sæ curieuse olmte d'eau est d'u-
ne importance tello que soumise
à l'électricité elle développera

 

4   

une force de 90,000 chevaux-
vapeur.

Les industries qui pourront
être étaldies à La Tuque, com-
me fsultat dela construction
du chemin de fer et du dévelop-
pement du pouvoir d’eaulocal,
scront seulement un facteur en
dehors de plusieurs autres qui
ainsi contribueront i la riches-

 

      

  

 

se la contrée du haut St-
Mauri L'ampleur des opé
tions forestières de ce dista
est telle gue non moins de six
mille travailleurs sont emplo-
vés euils coupèrent l’an dernier
la quan énorme de trois mil-
Tions cinq cent mille billots
Quels bénéfices le
en  retirera-t-il lorsque les mo-
vens de manufacturer à La
Tuque auront été fournis ! On
veut facilement se l‘'imesciner,
De fait l’on trouvera là tontes
Tov facilités désiralles pour tra
vailler la pulpe et le papier,
pour les expédier par voie fer-
rée :3n-i que le bois,
Les opérations surles bois

dans le district de St-Maurice

hemin de fer  

 

   

  

 

viennini comme ampleur, a
près celles seulement du dis-
trict d'Ottawa, et lex ingé-
nicur-arpenteurs qui dressé-
rent le tracé du nouveau che-
min de fer font autorité pour
déclarer qu'il ouvrira douze
mifles carrés de limites à bois
dans Ja vallée du St-Maurice,
ajoutant vraiment et matériel-
Jement À l'accès de cette riche
pronriêté gouvernementale et

contiiliuant aussi largement à
Ia fortune publique par ceb en-
richissement du trésor public.

1} ressort des rapports des

|iuspes teurs, ingénieurs ot au-
(tres personnes qui ont Visité le
lpavs à travers lequel passe la
"ligne quise construit, qu’il est
infiniment supérieur à celui qui
traverse la ligne qui se cons-
truit, quil est infiniment sup
rieur à velui qui traverse la li-
Fume principale du Québee et Lac
Si-dean, abondant en bois

(cellens qui ne fut jamais brûlé,
en splendides lacs ét rivières et
"par endroits si uni qu'il offre
die bons placements pomr éta-
blir de nombreux colons ou
pionnier, Les ingénieurs du
gouvernement disent qu’em-des-
sus de La Tuque so trouve plu:
de deux millions d'acres deter-

 

  

   

. . . |
re favorables à fa colonisation.
lei encore ln nouvelle ligne ar-
rivera pour créer une riche
nationale en rendant vendable
nae vaste portion du domaine
public dela
hee, tout un contribuant aussi

 

dela colonisation. Les quinze
becmiers milles de chemin de fer
traversent Un très joli canton
nouveau renfermant suffisam-
ment de terrain de la meilleure
qualité pour permettre la for-
mation =de deux où trois pa-
voisses dans la vallée de la ri-
vière Jeannoute, eb également
bien hoiséf
Un parcours de soixante-dix

milles par bateau à vapeur sur
te Fi-Maurice ev“era en union
avec Ta nouvelle voie ferrée, un
vovage pour les touristes, aus-
si beau, aussi pittoresque, ot
presque aussi grandiose que ce-
lui du Segruenay : lorsqu'un
nouveau steamer à passagers,
muni de toutes les améliora-
tions modernes, aura été placé
sur bi. Saint-Maurice, les tou-
rites pourront faire uno excur

mn complète de Québec à La
Tuque avec retour à Québec
dans un seul et méme jour. Lais-
sant Québec après le déjeuner
par la voie de Québec et le Luc
St-Jean pour La Tuque, fai-

   

  

   

sant raccordement à «et on-
droit avee le vapeur pour les
Grandes Piles, de la gngnant

là se trouvant à l’heure voulue
pour prendre soit le train d'a-
vrès-médi, pour Québec ou
Montréal, qui vous
rour lheure du diner.

Le nouveau chemindefer se-
va de première elapse sous tous
rapports, capable
les plus fortes casçaisons de
bois, aucune pente n'excède un
pour cent et nulle courbe plus
acontitée que huit des
Lu —comparnie de Québee et

Luce St-Jean n donc lieu d'à
fière de ce que, après avoir ren-
du tributaires de l'ancienne ca-
pitale du Canada les vrands
districts de bois ct du colonisn-
tion du Lac St-Jean et du Sa-
guenav dans l'est, elle assure
érulement pour Québec le con-
trôle du vaste territoire hoisé
du St Maurice, dans l'ouest,

(L'Evénement”)

  

  

  

Manger entre
les Repas
 

Si ovine personne mative entre
les repas, le travail de la di-
gustiol» des aliments déjà conte-
nus dans l'estomac est arrêté
jusqu'à ce que les aliments pri
en dernier lieu soient rendus à
la méme condition de ceux ava-

  

 

és durant le premier repas.
Voulez vous une comparaison ?

lisez : Ki vous plongez un
morceau de glace dans un chau-
dron rempli d’eau Douiliante,
l'épullition cessera jusqu’à ce
que lu glare fondue arrive an
mêmo  devré de chaleur quo
l'eau déjà contenue dans le
chaudron, et alors le Lout con-
tinuera de bouillir.
Mais c’est une loi de la natu-

1e que (oute nourriture =e ite
après avoir été exposée à ln
chaleur et à l'humidité pen-
dant quelque temps, SI on en
fait un repas et que, deux heu-
res après, on en fasse un autre,
© deux repas resteront dans
l'estomac  plusieu heures a-
vunt d'être digéré
Peut-on se figurer, sans un

horrible déroût, que l’on ait n-
lors ame telle quantité de nour-
riture dans l’estomue, laquelle
forme un mélange gâté, mélan-
!ge quine peut guère servir au

  

 

  

 

provinee de Qué-!

largement au développement
vatriotique do l'agriculture et!

Trois-Rivières par voie ferrée,et

débarque

d'entraîner

  

 

LE BEAU MAL,
‘

Voilà l’échec du Boubeur des jeunes mariés.

 

forces.

 

 

existence. Ses devoirs sont
: multiples, Elle ne de gra-

ves ohliqutions. Tout le bonheur

l'homme sérieux choisit

 

! Qeuse.

 de jeu.

cette mine ext
dissait de grâce et de santé /

Le mari ct bientôt d
onné, la jeu nouse d

  

   
!

C'est au début de son ménage
que la femme a le plus besoin
de posséder la plénitude de ses

A ce moment, Un chan-

gement radical s'opère dans son

futur dépend d'elle, eL grande
artic. Dour se créer un foyer,

sé tou-
fours, de préférence, une per-
Bonne robuste el bien vigou-

Comment se fait il que tant
s lemmes, aussitôt après

Seur mariaze, perdent bien vite
Cricure qui replen-

 

' CI

ehantée, si clle ne le regrette
as déjà, elle songe du moins
aucoup à Son passe, exempt

 

MADAmnë J. CARRIERE,
de bien des ennuis et des trou-

  bles qui surgissent maintenant
! ehaque jour.

verriez tout de suite que, neuf

lons dire que son état de santé
devrait être.

elles oublient qu'au début de

qu’elles ont à remplir.
La besogne est, sans doute,

occupations plus sédentaires,
aux jeunes femmes de réagir
de dépenses physiques.

|
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‘ 
procédé de la nutrition et à fai-
re dn “ang pur ! Il n’est guère
surprenant que la dyspepsie ait
une styrande variété de symp-
tomer, et que l'on aceuse des
douleurs, ici et là, quand il
nv n peut-être pas une seule
gontie de sang pur dans coute

l'économie, De là ls nerfs, qui
{sont nourris par un sang impur
et imparfait, deviènnent mala-
des : ils se plaignent qu'ils ont
faim. ot. comme un homme af-
famé, ils sont suns repos, ché-
tils et alarmés, On est convenu
d'appeler cet état : débilité ner
veuse  Dites-noux maintenant,
avez-vous  connt un homme
quelconque, souffrant d’une dé-
bilité nerveuse de l'estomac,qui
en soit ar à cet état après
lavoir vic œulièrement ?
| L'estomac est fait d'un grand
nemkre de petits muscles qui

|i
,

 

 

  

   

 

nous apportent leur part de
trav dans le procédé de la
digestion, Tous les muscles du    

corp humain doivent avoir un
temps de repos,
Le cœur lui-même, si acuif,est

à l'étut de repos au tiers du
temps. Les mains etles pieds
doivent se reposer : il en est
de méme pour les muscles de
l'estemae : ils ne peuvent êtr
en repos que quand ils n’out
spas d'ouvrage, quand l'esto-
mue est vide, à rinq heures
d'intervalle; et, en mangeant
téois fois par jour, cet. organe
est on acti depuis le déjeu-
lner jusque vers dix heures du
soir.

Un trop crand nombre mal-
heurresement mangent capri-
cicusement à heure du coucher
et, tandis que le reste du corps
se repose, l’estomac travaille
ardiimant jusqu'à l’heure du de-
jeuner, Nous le répétons, il n’y

a pus grand prodige si l’esto-

mac a perdu son peu d’action,
s'il fonctionne mal. Combien

   

 

Ah! si vous étudiiez ce cas de plus près, vous

la pauvre petite fenune qui pêche.

Le plus souvent, c'est par négli-
gence, car nous ne voulons pas taxer d'igno-
rance celles qui entrent dans la vie à deux.
Dans l'effi-iion des premiers enthousiasmes,

différente pour elles, il y a de grandes précau-
tions à prendre pour sauvegarder Jeur sanlé,

Elles doivent compenser abondamment pour
le surcroit de forces qu'elles ont --
déployer, pour faire face aux no:

‘ wauparavant, les travaux plus forqauts ct lesq p P s

C’est le moment par excellence de se tonifier,
Renforcez vos neris et tous vos membres. Enri-
chissez votre sang et purifiez-le,
tout votre systéme en prenant de ces merveil-

Fac.Simile exact d’une boite de Pilules Rouges.

    

 

  
  

AIF LE TENT
E12 Al CRITE

LEtiquette est de papier b..nc impnimé en rouge.

à 62 Poupart, Montreal,

fois sur dix, c’est
Nous vou-

west pas ce qu'il

cette carrière, si

‘menant à
netions

plu: —idérable

11 importe done
contre ce surplus

Régularisez  
   dhns un |.

qui, disent

gnette ci-contre,

à fait gratuites.

  REE
de personnes deviennent dys-
neptiques parce que, étant cons
tamment à la maison, elles cro-
“uent une bouchée par-ci par-

  là ! ion y réfléchissait un
neu, les médecins  aurajent
moins de hesogne, ct la mala-
die diminuerait,

Coffre-Fort
Meilink

316.60 a $50.00
Le sculréellement À l'épreu-

ve du feu, de l'eau et
va

ei»AG l'humidié “Pour catalo-
que détailé r'adremez à

VEULR CRAVEL, Seul Agent

22 nn Us Place fucau:s Cartier, - Montreal,
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Musiqueen feuilles
Dernières nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1586, rue Ste.Catherine. MONTREAL

  

ENFANTR

Ce sirop ne pent dire fron Toe

coramandé pour le sommeil, la ;
dontition, contre les coliques, la
diarrhée et lo rhmme, En vents

POUR LES

ent, Matron

  

  

Dr CHRETIEN ZAUGG
Spécialiste pour les maux d’Yeux, d'Oreîtles,

du Nez, et de la Gorge,—Consaltations tous Les
jours de 2 à 5 heures, dimanches exceptés.

137 vu® ŸE-DENIS. Montréal

—_—
.

1a Poudre de Savon Désinfeotant do Lever
¥-Z (Wise Hoad) ost inoilieure que les eutres
poudres, carello st. w= =“ entail aur Neh
gute eee

 

palpitations; elles combattent les troubl
tour del'âge, le ‘beau nial” à toutes les
elles rétablisseat la circulation, enfin clos don-
nent un regain de vic à tousles organcs

Certains commerçants et médecins peu sempuloux ni
pas, lorsqu’on leur demande les Pilules Rencgrs,

intéressé, une sub titution, un re
!s, guérit tout aussi bien que les I

de la Cie Chimique Franco-Améri
Les malades qui veulent se gué

va de leur santé, et ainsi
Pilules Rouges de la Cie Chimique

. contenues dans des boîtes de dois,
veloppées d'une étiquette impimée cn rouge, portunt toujourg
Je nom de la Cie Chimique l‘ranco-Ant i

    
leuses

 

srriert et mon
délal.ruit chaque

T les re-

 

ess ane
jour davan:-qe,
modes que j'erse dem-
ment furent de nul effet; mais
sitôt quo je commençai à prendre
des Lilules Ronres, je sentis
beauconpde soulayerer”. Aussi,
yallai Bieatdt consulter les Me-
Cocins Spécialistes de la Cie
Chimique Fri Au<rienine,
Ceux ci :me! re un bon
traitement, et six boites ea tout
de Pilules Rouges finirent par

se

 

    
  

  

  

      

  

  

 

  

 

  

me remettre complètement.
J'atteste douce que les Pilules Rouges m'ont

formellement Lien gudric de cette gn
blesse qui rn'avait déjà rendue
puis que j'ai cessé de prem!
ma santé se maintivnt toujours excel
me serais évité bien des enr
si j'eusse pensé plus tot que les Pilules Rouges
avaient bien en effet toutes les vertus qu’on
leur réclame. On en pourra jamais cire trop.
J'ajoute avec reconna
des personnes qui se plnis
et proclamer les bienfaits.

Dame Joseph Carrilre, 6m

Les Pilules Rouges pourles Fes:
Faibles sont le meilleur remède pour Li constitu-
tion de la femme. :
donnent aux nerfsde la force ; elles proc
sang riche et généreux, font disparaitre l.

ce fai-   

   > du €

  

set des peines

  ance, nom À la Este
isent à cn reccunaître 

 

  

 

ut, Foalréel

sles et

    

Elles tonifient le s

larités, les douleurs de côtés, les maux dc tite, les
3 du re-

 

er blis, 

   

 

 Fons

 

  

e,
doivent se méfier, car il y

révenues, cles doivent exiger les
sméricaine qui sont

formant so pilules et eme

  
ane, Comme

Si les malades ne peuvent les trouver dans leurlocaliténous
les prions de nous écrire directement. Nous les leur enverrogg
sur réception du prix, 50 cts pour 1 boîte, $2.30 pour 8 boltets
Venez nous voir ou écrivez-nous sans crainte, si vous

avoir des conseils sur votre maladie, nos consultations sout tou

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue St-Denis, Montréal.

Province di. Québec, di trict des Trols—Ri-

 

|

vières, Cour Supérieure, Nu. 572. Dame
Murix Eugétite Letareur, épouse de Frou-
çois Xavier Picher, Imicher de la cité des
"Troixefiiv.êr- e, dûment autorieée à rater
en justice. à in-(itné co jour une action «sw
séparation de Liens contre sen dit époux

MARTEL &'DUPLESSI},
Procs do lu Dermnnduiere

Trois-Rivières, 15 Novembre 1905.

 

Avis public

Est par Jen prounter dom.  qrune
demande sora faite à In législature de la
Province de Québer, À ru prochnine res-
sion, pour un octe à Qu «l'amer de r les re-

ter se rapportant à Ja Noith Shore Power
Company et po-r étendre ses pouvoirs,

(A) Pour autortesT, par loi locsls In compa.
gnie à transiôres son bmeau principal ;

(b) Pour aututiser le Compagnie cn tout
teraps à emprunter et à émattre daux co
but des actions au montant du capital
émis;

(d) Pour étendre los pouvoirs et les opera—
tions de I. Compagnie aux comtés dest-
Muwics, Champlain, Poctueuf, Québec,
Montmorency et l'Ilo d’Urltans.

(0) Pour autoriser la Comppunio à placer de
1 rgent dans les fruds et lea obligations
d'autres compagnies ; *

(f) Pour autuliser les Compagnies à exurcer
les droits, privilèges, franchises «tles
dhoits des clinten d'autres compaguies et
corporations ét de s'amalgamer et da +0
consolider avec de telles corporation ;

(8) Pour fairs rovoquer les clauses njoutéez
4 1a section 16 de In Charte de Ja Compu-
Bn'e pitz l’Acte 61 Victoria Chap. 71 et 2
Édousra VII, chap. 70 ct généralement
four rappeler «t nmender les Acles su
inpportaut À'a Compagnie nulaut qu'il
sera pocersaite pour don er effec aux
présentes

Paté à Montréal ce 148tn- jour de Précem
partout Dépot 1457 ru 3 Lowe bre mil neuf cent cinq

Larceun, DacDutosLL MACFARLASE,

Prochreurs pour la Compagnie deinaade-
Tesa,

 

Mera RPLIVRES HA,
sour le Rhumatisme.

 

  

“La Ponâre de SavonLtectart do Lover
Y-Z (Wise Hood), muxpoapue dase Jo Sala,
adoucitl'eau, aure' bise qu'siielsdisiathats,38

  
 



r
i
e

 

e
e
T
I

 

LE TRIFLUVIEN, MARDI 9 JANVIER 1906

 

LE TRIFLUVIEN
JOURNAL BI-HEBDOMATAIR.

Puvlie à TROIS-RIVIERES

AB.NNEMEN1 :
UN AN. .......... $2.00

SIX MOIS... 1.00

EDITION HEBDOMADAIRE

Un an, $1.C0. Nix mois, 50 cts
 

TARIF LES ANNONCES

Us punsices BArONI Lusatrs sur Nompared aus
@nacitivos sus vanter

in cont:Tamidre 1nserdon, it
Gans 018 ibednfuchitus, . how

vpéctiles pour aunancer à lotsa terme

     

‘os

Prière d'udtesert tent ce qui concerne

l'aduinistution à l, V.AYOI +, otenur=
Propriés et touts «oum-1 ch ou trou
tive à te récectiou à

€.F. PAPNNETON, M.D,
Diricteur

   

Notre XVIIIème
anniversaire

as ÿ a vu dix-huit ans lu se-
maine dernière que le “’Friflu-
vien acté fondé ot il y
aura un an demain le
dix janvier, que nous avons
accepté d'en étre le directeur. À
pareille époque, l'an dernier,
nous donnions à nos lecteurs un
aperçu dela nouvelle orienta-
tion que nous désirions donner
au journal, Ce programme peut
su résumer, comme nous le di-
sions alors, dans les trois mots
Que t oux avons dopuis cette da-
te mis en tête de otre première
paye : uvant tout, scyons tri-
fluviens ;
Jusqu'à cuel point avons-

nous rempli le programme que
nous nous étions tracé 7 Cette
question qu'il cst tout à faiv à
ropos dese poser dans un

Jour anniversaire, nous engage
à soumettre à nos lecteurs les
quelques considérations suivan-
tes.
Nous avons essayé durant

l'annéequi vient de finir de fai
re du “Trifluvien’un organe lo-
cal au lieu d’un organe politi-
que qu'il avait toujours été.
Tout en gardant nos préféren-
ces el nos convictions person-
nelles, nous avons tenté de fai-
re servir notre journal unique-
ment à promouvoirles intérêts
de notre district, en nous te-
nant en dehors de lapoliti-
que. La presse de parti, celle
qui ve donne pour mission de
sacrer grand homme le pre-
mier politicien vent, et
de rapporter au génie
transcendant des chefs politi-
ques tout événement heureux
qui se produit, cette presse-la
n’a jamais cu pour nous d’at-
trait.
Awesi avons-nous été heu-

reux de faire de notre organe
local, le serviteur des intérêts
trifluviens sans acception
de couleurs politiques. 11 nous
semble que nous pouvons na
jourd'hui nous rendre le témoi-
gnage qu'il a été fait tout oo
qui dépendait de nous, pour
Promouvoir ces intérêts et que
nos efforts dans cette direction
ont été au moins dans une cer-
taine mesure, couronnés de suc-
cds,
Quelques semaines après no-

tre entrée en fonction comme
directeur, nous nous sommes
occupés dela question de
la traverse. L'atten-
tion du publie s'est emparé
de cette question qui a été étu
die par nos autorités et à la-
quelle on a donné unesolution

   

qui espérons-nous, sat
fera tout le monde, Quel
fut le fondateur de la
eomimunauté des Sœurs de
l’Asse mption a êté longuement
débattu, dans nos colonnes
par des correspondants tout à
fait compétents et notre jour-
nal est le seul dont lafile con-
tienne un état complot de eof ue
importanie question,

Entre temps, nous nous oceu-
pions de nos nffaires municipa-
les endonnant de toutes les
séances du conseil, un rapport
Plus complet qu’il n'en nvait ja
Maïs été publié auparavant.
Nous apprécions avec autant
d'impartialité ot de justesse
que possible, toutes les discus-
sions soulevées,
Nous croyons pouvoir nous

wanter d’avoir, au moins, ob-

tenu un résultat : celui d'habi-
tuer les trifluviens à s'occuper
des affaires de leur localité au-
tant que des questions politi-
ques de Québec où d'Ottawa.
Parmi les questions munici-

pales, celle de l’amélioration
de l'eau que nous buvons, a été
traitée à plusieurs reprises dans

 

nos colonnes et nous sommes
heureux de constater ue ce
travail n'a pax été en pure per-
te, puisque nos autorités

. + 2s y
se sont enfin décidées de
former un comité d'enquête
pour étudier vette importante
“question
La c'lébration de la St-Jean-

Paptiste que l'on prépare pour
le muis de juin procheÿn, à été
suggéres pour la première fois
par le ‘’Prifluvien” et la publi-
cité que nous avons donnée aux
rapports des séances du la cham
hre de Commerce, aux principa-
lex transactions de la commis-
sion du Havre ot aux évène-
ments du spore triflavien ont
du, nous semble-t-il, rendre no-
tre journal quelque peu intéres-
sant pourles trifluviens. Quant
Aux notes locales, le fait que
les grands journaux de Mont-
réul et de Québec ne font plus

  

Progrés que nous avons accom-
plis.
Cependant que l'on ne s'imn-

eine pas, RIC NOUS ne Hous ren-
dons pas compte de ce qui
manie au “Trifluvien” pour
en faire un journal digne de la
troisisme ville de la Province
Mais dans les conditions où le
journal est actuellement pullié,
i! est certainement impossible
ue faive davantage, et en justi-
€ DOUr nous-mêmes nous pou-
vons nous rendre le témoignage
que . nous avons fait tout ce
qui dépendait de nous. pour
rendre notro feuille  intéres-
sante pour les tfifluviens.
En terminant ces quelques re-

Mar Tes, nous nous faisems un
Plaisir de remercier le public en
général ot plus spécialement
certains amis de notre fouille,
de Vencourazement que l'on a
birn voulu nous donner ; un ef-
fort pour améliorer, encore da-
vantagye notre journal sora,
crovens-nous, In moilleure ma-
nière de prouver a tous notre
reconnaissance.
Trois-Rivières, 9 inn…. 1905.

E. F. PANNETON M. D.

Nouveau
Feuilleton

 

 

 

 

L'auteur, Madame J. Colomb
nous apprend dès le déLut de
son livre qu’il n’est pas tiré pu-
rement la fiction. C'est une tou
chante histoire qui raconte dus
événements vrais dans Loute
leur simplicité. D'un style char-
mant, cette œuvre ne sauraiu
manquer de plaire à ceux qui,
durant les longues soirées d'!i-
ver, aiment à se reposer on fai-
sant la lecture.
Nos lecteurs nous sauront gré

de leur fournir l'occasionde lire
un ouvrage remarquable qu'ils
he pourraient trouver que dans
de rares bibliothèques,

  

NAISSANCES

Rebiler—Le 1, l'épouse de M.
Téles phoro Sehiler, um fils.

Parrain et marrrine, M. Lio-
nel Tamv et Melle Ling Schiler.

Daval. Le 1, house de M
Vellhe Duval, un fils.

Parrain et marraine, M. et
Mad. Edmond Drouin.
Dufresne—L[e 6, l'épouse de

M. Théo de Dufresne, unefille.
Patrain et marraine, M. Ph,

Chamberland et Melle M. De-
chaîne,
Bernais—Le &, l'épouse av M

Tdonard Bornais, un fils,
Parrain et marraine, M et

Mad. Michel Bornais,

 

  

mére 1,

MINARD’S LINIMENT
guerit de la Crippe.

 

  
 

Après le vote
dela séparation
l'un des grands événement»

de notre époque s'est accompli,
le 6 décembre, lorsque le Sénat
de ance a mis fin au Concor-
dat en adoptant lu loi dite ce
“parstion,
Pour permettre à nos lec-

teurs du se faire une idée du ré-
du révime créé pourcette loi ct
qui Va free, sua nouvel or
dre, celui de I'Eelise de France

si fe Pape l'auvorise à s'y
soumettre,

ur article du Frillant écrivain
qui - eckhe sous un pseudony-
me connu, et dans lequel il don-
ne une idée des voxations qui
attendent les catholiques dans
ce nouvel état du choses. 

Braves gens qui dormez, sa-
V-7-VOUE CC (qi se prépare con-
tre VCas, vos femmes, vos en
funts, vos mourants ct vos
morts ? Avez-vous lu la loi qui
vient d'être votée pur le Sénat
après l'avoir été par la Cham-
bre 7 Non, peut-être ! Ou, si
VOUS avez essayé dela lire,vous

   

diter esque nous pu.

|

VOUS êtes arrêtés œussibôt, la
hlions plusieurs jours avant IIR fugue, compliqu
eux, suffit pour démontrer les

|

CMbroiiliée, peu clakre, e6 pre-
nant votre parti dès lors de ne

 

bas même rssayer de la com-
prendre, Ainsi fait l'autruche
qui, poursuivie par les chas-
seurs, met sa tite sous son ai
pour ne pas voir le danger et
se figure quec'est le meilleur
moven d'y échapper ! Naïve
autruche !.. De grâce, braves
gens qui dormez, ne faites pas
comme elle : réveillez-vous et
ouvrezles yeux : voyez le péril
qui veus menace, ct qui menace
avec vous, je le répèta, ce que
vous avez de plus cher au mon-
de, vos femmes. vos enfants, vos
mourants ot vos morts !
Connaissez-vous cotter | loi ?

On va vous la résumer on sept
articles. en vous mettant les
points sur les i..

Ari. ler. — Plus de Dieu ! —
“La République ne reconnait
aucun eulte *' Ce qui veut dire
ou j'ignore le français, qu'à
peine aurons-nous franchi le
seuil de la loi, nous entrerons
dans un blasphème et une apos-
tasie * Les révolutionnaires de
93 eux-mêmes avounient, avec
le on sens, que le ciel et la ter
re ne ge sont pas faits seuls ;
ils reconnaissaient ‘l’Etre su-
prête ” Les Jacobins d’au-
jourd'hui venlent nous faire
desvendre au-dessous du bon
sens : Dien les gone, ils le sup-
priment ! Ede tous les peu-
ples du monde nous sommes les

 

 

 

seuls à vouloir insérer dans
Le ‘’Trifluvien” commencera [nos lois un pareil hlasphème,vendredi ln publication d'un [une aussi monstrueuse impioté!nouveau feuilleton, intituié |On nous place au-dessous des“L'ambition de Jean Trimi-

|

veantos païens eux-mêmes

:

onsort.” nous ravale au niveau des bc-
tes !

— Plus de budicet
— ‘La Répnblique

ne salarie aucun culte.” Cela
veut dire : “Navuère, fidèles à
un envagement

=

solennel ( A--
mbiée Nationale, loi du 2 no-

vembre 1789, décret du 13 avril
1790, Concordat de ISO1 ) nous
Ttat, nous servions une indem-
nité, une rente au clergé, en re-
tour des biens, du capital que
nous lui avions pris ; aujour-
d’hui, nous refusons la rente, ct
nous gardons le capital !
Comment appelez-vous cola,

mes amis ?
Art. 3, — Plus de prêtres !

Ce sera Ia conséquence, on bonn
coup d'endroits, de la suppres-
sion dt budget des enltes. Ac-
rablés de charges, beaucoup de
bons chrétic » pourront rem
plac 1 maigres 900 franes
que reervail leur curé, los très
maires 100 franes que recevait
leur vicaire, Et conx-ci, pour ne
bas mourir de faim. s'en iront
chercher du n ailleurs © On
si Pn veut lex carder, alo _
An A = Le bodeet, des enl-

tes “era remplacé par de nou-
veaux impôts, — C’est évident:
on vous dira : vous voulez en-
core des prêtres pour haptis
vos enfants, leur fnive faire lu
Première communion, les me
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vier vous voulez des prêtres
pour visiter vos malades, ah-
soudre vos mourants, enterrer
Vos morts, payez-les ! Ce qui
ne vous empéchera pas, bien en.
tendu, de continuer à payerles
écoles sans Dieu dont vois ne
voulez pas. les théâtres où

nous reproduisons

  

vous n'allez jamais ! Vous pare
rez, an fait d'impôts, boul ce
que paieront les autres citoyens
et, de phis, vous vous char
rez, Vous-mêmes et vous seul.
de l’impôt du culte, après vous

 

   

les libres. Contribuables, à Vos
bourses ! Pas de quartier pour
les catholiques ! (1)

Art. 5
Vous n'en croyez rion ? Mais
lisez les articles 12, 13 ot 11 de
la rouvelle lai, Cn commence
bar x déclarer que vos églis
ne sont gas à vous, chr a
c'est pourtant vots où Vos pè-

  

 

res qui les avez bay”
vous enlaisse In jouissance:
mais on à soînde marquer
tous les cas où en
vous l'enlever,
Am 6 — Yin mize sur dos,

eloches,  — Elles nesennerons
pour vos tes religieuses où |
vos  sénulture= que s'il plait
M. de Maire ! Art : “Les |
sonreries de cloches seront ré
frlées par arrêté municipal.Et
l'un pourra les faire servir à
annencer les orgies les plus bur
lesqures !

Art. 7. — Plus de Croix. —
Ce n'est pas moins net: “Art.
ON: Nest interdit à l'avenir
d'élever ou d’apposer aucunsi-
vne ou emblème religieux... en

 

pourrait

 

  

 

 

  

auelene emplacement que ce
soit Liberté done d'ériger
dns les rires ou sur les places
la statue d'un malfaiteur com-
me Danton ou Robespicrre, col-
le dun insulteur du Christ com-
me Renan ou comme Voltaire,
mais la statue d’un bienfaileur
de l'humanité comme saint Vin
rent de Paul. où l'image bénie
du Rédembteur du monde, dé-
Emer abeolre !
Pure les croix existant déjà

soient consirvées, — jusqu’à ve
qu'il plaise à Un credin ou a
une loi nouvelle de les démolir!
— roit !' mais défense absolue
deles relever si elles tombent !
Vail, mes nmis, résumée en

quelques articles, clairs et pré-
«is, la loi dite de Séparation de
l’Eetse et de l'Etat,

Et rene parle pas d'unefout
d'autres points de vos réu-
nions à l’église mises sous la
surveillance du commissaire de
police, du gendarme ou du gar-
de-champétre, du sens dessus-
dessus où c:la va mettre l’in-
d'ustrie et le commere , de vus
prêtres  menakés de pri-on dès
qu'ils

_

vous diront, par exem-
ple, l'Evangile en mains, que le
divoree est défendu par Dieu.
ete. ete, * Vous en sivez'assez
nour voir où nous allons ; vous
comprenes co qui se ‘prépare
pour vous, vos femmes, vos en-
funts vos mourants ot vos
morts !
Plus de religion * Ce mot ré

Lous projets de Vos en-
sibs n'y a plus ue

t'est lu barbarie qui
n'y aura plus de

larcais, plus de citoyens, plus
d'houvnes respectueux de leurs
droits réciproques ; il n'y awa
Plus que des loups qui se man-
aeroentre eux comme en ‘M4,
Estee là que vous voulez en

venir “

-

Non, n'est-ce pas ”
Jil bien ! dites-le à vos séna-

Leurs el à vos députés :
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“La loi que vous ujvez faite
et un liicandage et ane infu-
nue! Nous n'en voulons pas,1” entendez-vous 7°.

LE SEMEUR VENDEEN.

(1) Cet effroi des catholiques
ila perspective d'avoir à sul-
venir eux-mêmes au soutien de
leurs Gli et de eur clergé,
nous paraît étrance en Améri-
que. Mais il faut tenir comple,
pour appré leur état d'âme
en cette matière, du fait que
les contributions personnetles
pour le eulte ne sont, en France
Widens les traditions ni dans
ls meus, eb aussi de cel nntro
fait qui nv a cn France,
qu'une minorité de fidèles qui
bratiquent In religion.

(Son. roll de Québee, y

SEPULTURES
Maoilloux. Le

 

 

    

1, àl'âredet

 

ans, Alice fille de M. Edmond
Mailloux.
esd Led, a lige de 61

ans, Alphée Bossé,
Paquin— Le 5, à l'âge de GI

ans gt mois, Siméon Prquin.Lyonnais—Le 6, à l’âge de3
mois, Rose, fille de M. Albert

   Lyonnais.

 

être chargés de l'impôt des évo- !

On’

BAH D'AREGSTRENANT
"Testaments, Donaïions ei  entes

Donation, Victur Rathier, pè&
à Victor Rathier, fils St-E-
ue, 21 ;

 

1

 

! Varte Victor Rathie rs, père à

— Plus d'églises ! — Victor Rathier, fils, St-létienne
22

Ver EF,; Landry à P.A.
Gouin, Frois-Hix =,2;

  

Vinte. Shawinigan W. & P.
Co a tust, P'saulniers, Sha-

 

winivan talls, 628, 324 ;
Lehane, Hulbert Girard à Jo

soph Lemierise, Pointe du Lae,
Go pe

Verte, Joseph et Amable Cô-  
té ac Ant. Boncher, Yamachiche
nb:
Le te, Victor Boucher à Al-

hort: Bourassa,  Yamachiche,
2 ols

Âctions mang:

COUR SUFERIEURE
William. Dessureault vs Ga

déon Jacob, 800.00 ;

Corporation de lajparroirse
de Rt-Elie do Caxton vs Tho-

  

m Bellemare,  St-Barnabé.
Ho;

J Ale Dufresne vs J. Ar-

 

thur Dufresne, 147.10 ;
D, Gunenau vs P. Deschamps

Grand Nive, 199.00 ;

COUR DE CIRCUIT
FN. Beaudry vs Joseph Bel-

lomare ot ux, 41.42 ;
Tlesai Pellerin vs U. St-Onge,

27,00,

 

 

P. 1. Pinsonnenult vs W,
Martin, 1,75;
N.  L. Godin vs W. Martin,

1.25:
J. 8.G oldenstein vs Amédée

G. Luioie, 28.71 :
A. McDougall vs James Roy,

72,95 :
Dame Hélène Dufresne vs Ar-

thur Godin, 93.15 ;
N. LE. Godin vs Henri Bou-

racsa, 64.00;
JLT

61.00;

Shawinie-n Electric Cao, vs
Sorel Electric Co. 17,5

Une autre mer-
veille de la

science

 

: vs FX, Paquette

   

 

 

La biologie a prouvé quel les
pellicules étaient causés par
les embryons.
 

Ds nos jours, la science fait
des merveilles, aussi bien dar
la médecine que duns les chosos
mécaniques, Depuis Adam, lu

kumaine à toujours eu à
souffrir des pellicules, contre
lesnelles on n'avait pu encore
réussir à trouver une prépara-
tion, jusqu'à ce que Newbro's
Merricide parut sur le marché.
C'est une préparation sc'entifi-
que qui tue les embryons, cause
des pellicules, et cnlèvent touto
vigueur dela racine des che
Veux : catisent ainsi une déman-
geusaon au cuir chevelu, la chu-
te des cheveux et finalement la
calvitie
Suns pellicules, les cheveux

pousscront abondamment, Her-
pieide est le seul destructeur
des pellieules. Vendu chaz tous
les pharmaciens. Envoyez 16
cts eu timbres pour un échan-
tilon à The Herpicide Co, Dé
troit, Mich,

R. W. WILLIAMS
Agront. spécinl
Trois-Rivières

  

  

  

Cie du LINIMENT MINARD
Limité

Messieurs. Depuis vinet ans,
Uni toujours init usage de Li
NIMENT MINALD, Im'a ét
recommandé par un médecin @
minent de Montréal qui l'appe-

  

lait "le grand Liniment de lu
Nouvelle-Ecoss Il fait lPœu-
vre des médecins, il est partieu-
Hérement lon pourles ablugques
de rbumatisme ebde foulure.

Votre dévoué
G.G. DUSTAN

] Comptable.
Nalifux, E.-B. 21 sept, 1905.
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BLAIS & FRERE
Ma chirds-Taill ura

Harces faites, Chapeaux,
Valises, Cois,

Cravates, Etc.

8 RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERES

 
(Suite de la lère page )

Le correspondant romain de
lu ‘Semaine Religieuse” de
Montreal, Don Alexandro, ct je
crois que ce pseudonyme cache
un hout personnage veclésiasti-
que, ajoute au has d'un articlo
sur ve sujet “Ceculte à
‘’Saint-Expédit, comme il est,
‘est tellement mélangé de su-

erstition qu'il y aurait peut-
‘être lieu de l'interdire.””
La “Vérité française” à

tour débute ainsi : ‘Un jour-
nal de Rome ajfait un article
pour défendre le culte de Saint-
Expédit. certes, l'intention est
louable ; toutefois, quand on:
examine comment s'est formée
evtte dévotion, on se demande ;
s'il N’était pas mieux de laisser
«emartyr confondu dans le
groupe de ceux que la sainte-R-

   

à son

 

 glise nous fait honorer le même
jour, 19 mai (sic). ...... “Ce
culte nouveau est uniquement
Dasé sur un mauvais calembour
qui n’a de sens que dans la lan- !
gue italienne.” |
Conclusion : Nous devons

respecter tous les saints du ciel
sans excepter Ie bienheureux
Expédit ; nous devons les invo
quer tous en lemps opportun,”
Si nous avons quelque préféren
ce, Que ce soit pour ceux,en*qui, |
aprés la Vierge Immaculée et
son digne époux, l’Eglise recon-
naît des prérogatives spéciales. |
Je evois qu’il en est des saints
comme des anges, leur protec-
tion à l’ézard des vivants est
plus où moins immédiate : leur
vie, leurs combats partfculiers
sur la terre, le genre de mira-
cles qu'avant ou après leur
mort ils ont opérés, sont des
signes deleurs privilèges duns
ciel. Pour les nutres, envions
leur l'onheur, admirons-les,mais
n'allons pas dans la seule êty-
mologie de leurs noms trouver
le motif de notre culte en trans
{ressent l’ordre établi par In
divine Providence ot i bien sui-
vi par l'Eglise,

 

JF. D.
Trois-Rivières, 29 de c., 1905.

(Communiquéy

HOCKEY
Voltiveur (3) Stirling (1)
Nos jeunes joueurs de hockey

onthrillamment commencé In
saison en remportant une écla-
tante victoire sue le Stirling de
Monreal,
Ce clus, qui fait partie de la

ligue intermédiaire fod e,
nous arrivait ici précédé d'une
belle +“putation et en certain
milieu, on redoutait In défaite
pour les nôtres, Cependant nos
itunes amis du Voltiveur ont
dès ledebut dela parte dissi
Dé toutes les crnîntes de leurs
admirateurs. Us so sont lancés
À l'atinque avec ardeur et ils
ont défendu leurs buts victorieu
sement

{ Les visiteurs étaient le bons
joueurs, mais ils ont du baisser
pavition devant leurs adversaj-
resf

  

 

 

La partie a été très intéres-
rente.  Exempte de brutalité,

seule l’adresse eut à décider de

 

la victoire et bien que le score
fut peu élevé nous pouvons dire
‘que lus nôtres ont été à l'atta-
que la majeure partie du temps.
Nous félicitons nos jeunes a-

tllètes  trifluviens de leur vic-
toire et nous leur souhaitons
du continuer la saison comme
ils l’unt commencée,

 ~~—

Le Club

Trois-Rivières

Nos vaillants champions in-
termédiaires joueront leur pre-
mitre partie de ligue samedi
prochain alors qu’ils iront ren-
contrer le Quékec chez lui.
Afin de réveiller leur instinet

guerrier avant de rencontrer
leurs adversaires de Québec, ils
iront demain jouer une partie
d'exhibition à Grand'Mère. On
NOUS assure que malgré Ia dis-
Parition de plusieurs joucrrs,
notre club: sera en état do faire
face à ses vieux rivaux des an-
nées passées. La coupe est on-
cors gux Trois-Riviires et on
entend bien In garder,
Bon sue

 

   

 

  

Notes Locales
 

Yamachicl ¢ 5 janvier 1906,--
Le Lazar au profit de hospice ©
St--Joseph  estoouvert
hier soir.
--Nous avons remarqué en

promenade dans leur familles,
MM, Evaristo Lamy, le, E. M,
die Montréal, Léon Gélinas de
Trois-Rivières, Denis Blais du
Montréal, M.et Mad. Ovide
Blais de Maskinongé, M, et Ma 1
J. CL Lamothe de Montréal,

—~ Nes nombreux écoliers et 6-
colères qui sont en Vacances,
profitent du beau temps, des
beaux chemins, cout contribue
it rendre ce temps des fêtes le
plus agréable possible.
=I est rumeur que la Cana-

dian Gaz and 0il se propose
de réduive Le prix du gaz pour
le chanffage. Par cette réduc-

depuis

   

tion la Compagnie augmente-
rat. énormement ses recettes

ici

Lonisevilte,
 
  

unvier (906.

 

  

 

«es fvetions municipales ont
dont” le tut suivant :
M. leMaire J. M. Dumphous-

sr Jos conseillors, he OL 150 Mi
lot «tl. A. Nobert furent élus
par acclumation.
Les contribuables ont eru hon

 

de laisser lex mêmes hommes,
étant donné leur expérienes
dans les affaires municipales,
pour conduire à bonne fin les
travaux de canalisation de nos

l'installation du raz pour
irace et le elauffage ob

d'antres travaux importants.
--Mad. Dr O. E. Milot et

deux enfants sont allés passer
le jour des Rois chez M. A. L.
Désaulniers à Ste-Anne de la

rade, son irève M. Avocat
Ste-Marie d'Ottawa et sa fem-
me était en promenade chez le
Sénateur Legris, son beau-frère.

  

  

   

 

 

AVIS PUBLIC
Ln Cité des ‘Trois-Rivières

donne avis qu’à la prochaine

 

in de In législature de la
proviaice de Québec, elle de-
mandera des amendements à sa
chtute, sur les matières suivan-
tes :

Te Le pouvoir de contracter
des emprunts ou d'émettre des
débensures pour la construction
d'évoûts, pavage, agrandisse-
ment ou amélioration dela-
quecue, l'éclairage et pour les
fins scolaires.
2p L'augmentation des reve-

nus de la cité, au moyen do
taxes et de licences, les rôles
d'évafuntion et de perception,
les élections municipales et In
qualification des électeurs mu-
nicipaux
30 Pour aider aux hôpitaux,

AUX institutions ou sociétés de
bienfaisance, de charité, en don.
nant des terrains, ouen don-
nant oÙ prêétant des deniers à
cette fin .

L. T, DRSAULNIERS
Sccrétaire-Trésorier.

Trois-Rivières, 27 déc., 1905.

 

! PUBLIC NOTICR
| The city of Three-Rivers Lei
‘ves notice that at the next
sesson of the legislature of the
province of Quebec, it will ap-
plv for amendments to its
charter on the following mat
tors . )

Io The power (to coniract
loans or to issue debentures

“for the construction of drains,
pavage enlarging or impro-
ving the water-works, light-
tine and for school purposes,
20 Increasing the city revenue

bv means of taxes and licences,
valuation and tax rolls, muni.
cipal elections and the qualifi-
cation of municipal eleciors.
2 To aid hospitals, henevo-

lant cr charitable institutions
nr societies by giving them
lands, or by giving or lending
them money for this purpose.

L. T. DESAULNIERS,
Secretary-Treasurer.

Three-Rivers, 27th Dec, 190%

Comte Cane
Tsong

Ligne Francaise

 

 

 

Nous avons pris l'agence de cette
compagnie pour tort lv district

des Trois-Rivières ot nous erons

heureux de vous fournir tous les
renseignements que vous désirerez,
La ligne françaiee est la meil-

leure et ja plus comfortable sous
tous les rapports.

Par une entente entre toutes les
grandes compagnies, Nos pouvons,

si vous le désirez, vous donner un

billet de retour pour revenir par
N'importe quelle 1

Guide officiel du départ des ta
teaux, horaire des trains de l'autre

côté, etc, fournis sur demande.

P. V. AYOTTF

Täbraire — Imprimeur ct Relieur,
171-173 Notre-Datne, Trois-Ri-

 

 

| . 2118Avis de Faillite
IN RE, J POISSON & © IE, « entilly, P

QHVENTE PAR HNCAN du Ne #39 roe
D Jacques, Montréal, JEUDI, le 18 Juuviér
1906 à [1 hrs,

Breck de pony a
“hatmeures, For
Maur, dtc, ,

Mobilier .

 

 

  

fpleeries,
jve, 1

  

ree 47059
4738

212.50

5,008.75
. 2,%5,62Dott de livres suivant lu liste.

Le magarin sera onvert le 16

MAR OITE & FRFKES,

Encanteurs,
KENT & TURCOTTE,

07 sue St Ja ques.

   

  

 

MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un pole on se servait

de la mine nèche, avec xa poussière et na saleté.
Aujourd'hui, grâce à ln GRASSE SULTANA
avec un simple morceau de linge en frottars
uvectn peu de mineonobtlent unhintreargente
magnifique sans Hetacher lesmninsDemandes

tus "Une manière et 1 semore prop SRTARA MIG. E0..bear
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MOULINS 

Pour les FETES.

Du Beau, du Moderne et du Chic.
Ayantfait de grandes améliorations à MA PHAR-

MACIE et ayantacheté unegrande quantité de Cadeaux
des plus nouveaux et des plus

CHIC.
Je serai heureux de répondre à ma nombreuse clientèle,
en leur vendant ces marchandises à un prix honnête et

  

sont nombreux et ont été choi-
sis avec de grands soins. Vous
y trouverez des marques detous
les meilleurs
mondeentier,

Les CADEAUX sont àla portée des Dames et des
Messieurs, et sont tout à fait artistiques.
tes à Toilette, Bouteilles de Parfums de |
Jouer avec norte-cartes en cuir, Sets pour fumeurs, Por-
te-Bijoux, Balais de fantaisie avec porte Balais.

Les Thermometres sont aussi très jolis.
Les Porte-monnaies sont du dernier goût et bien

finis en cuir de Russie,
Crand assortiment de Bonbonnières avec fleurs artisti-

ques achetées de Lowney, McConkey, Stuart, Etc
Assortiment généralftels¥que Encriers de fantaisie, Cartes

pour'portraits,;Manicures, Boites à Collets, Sacoches,
Savons ffns,YPeignes, Brosses, etc,

Le Pharmacien Williams
N. BD. Attention spéciale aux prescriptions de Messionr

les Médecins.
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fabriquants du

Tels que Boî-
uxe, Cartes à

- Trois-Rivières.  
   

 

    
1 uoe om

parabics, nous avons tonler Les jonmmitures du
pelutre

Pinceaux, Vitres, Mastie, Diamants, ele.

Toutes les 1ournitures

+
eux meilleure prix

The EDW. CAVANAGH CO.Lid. 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL.

sux Meilleurs prix

The EDW. CAVANAGH CO., Ltd.. 2547- rue Notre-Dame, - MONTREAL.
 

 

Courroles de transmission,
Poulies, outillage complet, etc
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De la mortalité
infantine

La mortalité infantile est
l’un des fléaux qui font échec à
lu prodigieuse fécondité de nus
mères, Avec ln tuberculose pul-
meuuire qui décime nos jeunes
filles et nos jeunes hommes, la
astro-entérite infantile enlève

cinquante pour c:nt de nos jeu
nes compatriotes. N'est-ce pas
li, une calamité en face de la-
quelle on ne peut rester indiffé-

‘est-ce pus là un désas-
ional qu’il faille conjurer
prix ? Le dangerle plus

eruve qui puisse menacer Lne
race c'es: que, progressivement,
le taux de ln mortalité n’attei-
gne ou n'excède e-lui de la na-
talité. Nous n’en sommes pas
encore là, Dieu merci, mais
l’auvmentation du pourcentage
de 'n mortalité rend la situa-
tion inquiétante.
On ne se figure pas, même ap

proximativement, la façon vrai
ment effrayante dont la mort
fauche les bébés,
“Ua enfant qui nait, dit le

docteur Vergeron, a moins de

chance de vivre une semaine
qu'un vieillard de 90 ans,
moins de chance de vivre un an
qu'en vicillard de 80 ans.”
Ne croxez pas que nous émet-

tions là un paradoxe: lus quel
queschiffres que nous allons ci-

 

  

  

à tou:

 

  

ter, empruntés à une revue
françuise nele prouvent que
trop. Cette statistique peut
s'appliquer fort justement chez
nous. ;

“Sur 1000 bébés âgés de
moins d'un an.il en meurt
tous les ans uncei rquième:
exactement 202, Voici, d’un au-
tre vété, 1000 vieillards dont
l'âge est compris entre et 79
any, il nen meurt que 96 ou 97.
Nous affirmons que de ces

200 enfants sur mille fauchés
par la mort, le plus grand
nombre pourrait être sauvé,
Pour sauver ces jeunes vies si
précicuses puisque C'est sur ces
petits êtres que s’édifiera In gé
nératien de demain, il faut
qu’ils soient convenablement
nourris. Convenablement nour-
ris, nous fnsistons sur cette
quest'on. La mauvaise alimen-
tation du bébé, voilà la grande
eauxe de tout le mal. En effet,
la diarrhéeinfantile là mauvai-
se alimentation emporte 75.7
pour cent des bébés qui meu-
rent avant l'âge de douze uns.
Ainsi en présence decettetrieu-
se d'enfants, los autres mala-
dies infantiles ne comptent pres
que pas. La diphtérie, depuis
la cécouverw de Roux, ln va-
riole avec la vaccination, la
scarlatine et la rougeole avec
l’antisepsie et l'hygiène, ces
différentes affections deviennent
de moins en moins redoutables.
Li: ravages causés par a

mauvaise alimentation ne seli-
mitens pas aux morts qu’ils
enusent immédiatement. Il est
démertr que chez les quelques
victimes qui échappent à ses
atteintes, la plupart restent
marquées d’une manière indélé-
bile. Guéris de leur diarrhée, ils
s’en ressentent pendant long-
temps, viennent mal, contrae-
tent àlu première occasinn tou
tes sortes de maladies et finis-
ent par mourir prématuré
ment. ne pouvant résister à
l’attaque des microbes malfai-
sants.
Nous dirons, dans un pra-

chain article, ce que nous de-
vons faire en cetle occurrence.

Dr P.

Episodes d'His-
toire Naturelle

On pourrait dire quela terre
est comme une ménagerie im-
mense où les espèces surgissent
et disparaissent, grandissent ou
s'éticlent, se transforment, se
perdent

C’es: ainsi qu'on vient de si-
gnaler. au fin fond dela |,ybie,
une neuvelle espèce de rat énor-
me et bizarre, très différent des
espèces connues.
Sa couleur singulière est d’un

  

vert criard quand l’animal est
plus foncé quand il estjenne,

vieux. Sa grosse têle est agré-
mentée de fortes moustaches et
percée de deux yeux rouges. Sa

‘qui, paraît-il, sont extrême-
ment venimeux. On prétend me
me que le membre mordu par
cette affreux rongeur doit par-
fois {tre amputé,

ll n'v à que cinq où six ans
que le rat
connu, à été étudié, À quelle ra
ce oubliée appartient-il 7
quelle contrées lointaines a-t-il
émigré ? De quelle famill

teinte vient-il recueillir l’hérita-
ge? Comment a-til surgi vout
à coup dans nne contrée où il
n'a jemais vicu Gn ne suit.

 

   

 

    

  
 

Pour les pays voisins eux-niè-
tmes,  cerat est un étranger ;

| pour In Lyhie, c'est un fléau.sa
fie o ost prodigimise, sa vo-

racit étonnante. Fu mâchoire
empoisonnée ne respecte rien,
coupe, pur ronge, dévore

 

tout. Ce n'est
c'est un erne.
Son audace est incroyable.

Tout logis lui est bon. Il arr
se faufile, s’installe, se ca
ét là. en bas, en haut. partout.
Si encore il se contentait d’
souvir son cffroyable appétit !
Mais il entasse les provisions,
convertit son trou en grenier
d'arondance, son alcôve en gar
de-manver. Fort heureu-ement,
ces rongeurs se dévorent entre
eux : les grands se jettent sur

les petits et les forts égorgent
les failles. En temps de disette,
c'est une véritable guerre civils
où, de lp. queur aux oreilles, le
vaineu est mangé par le vain-
queur,

Le rat vertest implacable à
sa propre famille. S'il laisse
grandir ses enfants, ce n’est lv
plus souvent “que dans un but
astronomique, Tôt ou tard il
les mange L'époux vautle pè
re, H déteste sa compagne com-
me il abhorre ses enfants. S°il
se tadoneit quelquefois, c'est a
l'heure de ses fugitives et hru-
tales amours, sur ordre irrdeu-
sable de la nature. Ft, encore,
quend31 approche de sa compa
we improvisée, on dirait plu-
tôL que c'est pour Vexterminer
que pour l’aimer.
(es caresses éphémères se ter-

minen: presque toujours par
une rixe terrible entre les deux
époux, comme s'ils voulaient
noyer dansle sang jusqu'au
souvenir de veu instant d’affee-
tion,
Le rat en wénéral est pea sym

pathique, bien qu’en des temps
néfastes et douloureux il uit
rendu quelques services cutinai-
res aux villes assiégées. Mais
que dirons-nous des rats ly-
biens qui pullulent «t qui grouit
lent dans les villages consternés
envahissent les oasis, se répan-
dent dams Jes plaines comme
un fli, vivant, se faufilent dans
les huttes et vont jusqu’à sai-
ancy les enfants dans leur ber-
crau.
A cette invasion terrible, les

Tiens ont opposé an adver-
saive anssi intrépide que redou-
table le furet, dont on connaît
l'inteliigence et l'adresse, ta
bravoure, et, il faut bien le di-
re. les goûts furieusement san-
GWinalres.
Le furet qui est très commun

en Lybie, son antique berceau,
est la terreur du ces fameux
rats verts qu'il aitaque hardi-
ment et qu'il saigne avec une
dextérité merveilleuse,
La lutte est one engagée en

tre lerat Ivhien et le vaillanc
furet. s que la victoire
rertera * à ce dernier et que la
race nouvelle de ces effroyables
roneours s'enira comme elle et
venue. On ne doit jams comp
ter sens son hôte.
Une fois mis en

ront-ils demain, dans vinet ans
dans un siècle, ces touristes in-
conscients et féroces, emportés

pas une bete.

 

  

  

  

     

fuite où se

 

au delà des déserts par je ne
sais quelle  foree irrésistible,
quel souffle puissant et myste-
rieux dela nature ? Sen iront-
ils a travers le Sahara, an Ma
roe owen Guinée, on bien, fran
chissant d'un pied rapide et vo-
le les plaines du Soudan, des.
cendront- il jusan’au cap de
3onne-Espérance ? Ou bien en-
core, sur un geste souverain du

Créateur, ces rats monstenenx

 

 

 

 

rentreront-i hientôt, pour

n'en sortir jamais, dans le

rrand trou sans fond qui en-
floutit déjà tant d'espèces à
teintes ? -

FUBERT-DUMONTEIL.   

mâchoire effroyablement meu- |
blée, ext armée de crocs nigus

vert de Lybie est

 

Anecdotes

UX HOMME HEUREUN

Durant monséjour «en Floride
alors que je pa
des hvures entières à me chaui-

 

neaus trois fois aculaires du

fort Marion,
que

plongeant, avec mes“regards,
sur inne nse océan, ne s'en al
late sas du côt* de la Frañ-
ce, invisible à mes yeux, mais

cute à ma pensée. — Ver-
rai-je jamais le cher pays de
mes pires, we dijo en sou-

     

 

 

 

cel chlouissant “Pure qui m
dre tellement que je donner
d'x ans de ma vie pour y pas
ser 6 mois ?
Je reviens à Québec vers In

malien de j:Mvier, Un mois a
près, j'étais retenu à ln maison
par un méchant rhumatisme
qui me tenaillait | épaule.quand
je vis entrer duns Me. chambre
Tes amis, MM. Théodore Pa-
quet, alors Secrétaire Provin-

cial. l'aucher de Saint-Maurice,
nouvellement élu député de Bel-
lechis et Blumhart, en ce
temps-là =ver/taire général de

 

  

lu compagnie du chemin de fer
du nord
Après que tous m'eussent ser-

ré ‘a main rescée valide, Fau-
ape dit soudninement :

=. Vv a longtemps que tu dé-
en France, hein ?.
e étonné. Eh bien?.

Eh bien, reprit-il, ton rêve,
longtemps car va pou-

voir devenir une réalit
—Feoute,  repartis-je, je suis

Assez su Uffrant comme ca, sans

   

 

     

 

quetu te railles aussi cruelle-
ment du moi !
Alor tous truis, me Voyant

 

piqué, se mirent à tirer sur
moi un feu roulant de plaisante
rice et à me blagguer à mort,

mon part et par
cœur avec eux, quand M. Pa-
quet me dit sérieusement :
- Ecoutez, mon cher Marmet-

te, raillerie à part, «i vous vou-
lez aller à Faris comme agent
du gouvernement fédéral, la po
sition vous est offerte.
J'éceutai  Louche bée, les

sotrGls en énormes points d’in-
terrogation.

—Je vous donne ma parole
d'honneur que c'est lu vérité, re
prit-il. Venez plutôt au St
Louis,” cù vous attend M. Chu
pleau. Nisa proposition vous

‘e, il vous faudra partir ve
suir pour Ottawa, afin de vous

entondre avec lo ministre de I'A
gricuilure
81 colle m'agrée “…. m'écriai-

ie. en me levant d'un bond.
Jene sentais plus mon rku-

matisme,
Le mêmesoir,

    

je purtais pour
Ottawa, et quelques semaines
plus tard, le 27 mai ISs2, je
m "vinbarquais pour Paris.

1 ve cut ve jour-là au moins
nnhemme  parfuitenunt heu-
roux au Canada,

JOSEPIL MARMETTE.

—Ccoo-

MONSIEUR !

we anciens habitants purent
longtemps à ne pas vouloir
laisser appeler “monsieur A
ce su je me rappelle qu’au
délut de mes études, voulant
paraître poli, je disen m'a-
drescant à un gros et riche ha
bitant: Monsieur, voulez-
vous me permettre de passe
dans votre champ.” Aussitôt
fronçant le soureil, il me dis
d'un ton à mefaire entrer sous
terre: "Mon petit, ce n'est pus
ainsi que l'on parle à un hahi-
tuant respectable : passe ton che
win droit 7 Je n'insistai pas,
ét j'ai été longtemps que je

  

  

 

 

   

 

  
H'ocuis plus employer ce mou

. ” 3 .qu'en m'’adressant à mes dirce-
teurs où à mes régonts

ALD NCA LECLERC
cou

UN CANADIEN

Môme à l'étrancer. Sir
Chaploan aremporte

d'éloquence,
Poideaux, en 1881, un riche né-
goviant de la ville lui avait
danné un banquet, Cette natu-
re d'artiste était encore toute
impréence de l’indéfinissalle é-
motion du premier accueil fra-

EN FRANCE

JA.
de heanx

Un jour à

  

 

is chaque jour:

i
De

|

fer comme un lézard sur les cre |

& Saint-Augustin, |
de fois mon imagination,|

Je finissnis paren prendre|
rire de bon’
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et fleurs 1

| Leur qualité est sans rivale, elles donnent ton-

ours satisfaction—et leur pris est tout à tait

votre avantage.
Agents pour fes sacubateurs et Fisveusta

“oyph

WM. EWING & CIE
Btancxanos DE RAINES

142 et 146 rue MoGII}
MONTREAL *

 

EPARGNE
LE TEMPS ot L’ARGEN+

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lav- owen et promptement. Un savon dur, résistant bien,

parfait, pour la buanderie, etc

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis

THE WM, STRACHAN CQ., Manulscturiers, . MONTREAL.

dlectroliens, tuyaux de fer et outils de toutes sortes,

PLOMBERIE AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,
591 @ 595 rue St-Laurent, - - MONTREAL.|

 

 

 
Grand assortiment de bains, et donches, éviers, cuves, gasses,

 

 

  
fable ot vario de tôle galvani-
sicrandenet potites Feui| - ost

M E AUXAMIOT, LECOURSë LARIVIERE, Inc.
591 & 3593 rue St-Laurent, - =___ MONTREAL. |

AVOINES, SONS, POIS,
(£OMMES. MIEL.

Pourtous les corpe de métiers, apécialité «d'outils
de sculpteurs et d'outils de précisios Stasrec,”*

OU I | LS AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,
591 ®593 rue St-Laurent, - - MONTREAL.

iptions pour

SPORT SiAMIOT, LEGOURS & LARIVIERE, lac,
591 @ 393 rue St-Laurent, MONTREAL,|
P| hi Toutes les fournitures pour Plombiers, de premiere

M [1NeerDomandes nos prix.

qualité et aux meilleurs prix, grand choix de

_Balgnoires,Lgyabos,abos, toutes tailles de

tuyaux et tout articles pour plomberie,

The EDW. CAVANAGH CO.. Ltd.. 2547. rue Notre-Dame. - MONTREAL

I Fun PORCS 1ENGRAIS=7 REL BICHAUD FRERES & CIE, 1 8t-Frangois-Xarier, Montréal,

Nous avons toute a quincaillerle et ferronnerie,barres
FERRON NERIE et defer et acier, ferrures de portes, etc, etc, tous des

QUINGAILLERIE USTENSILS DE GUISE, cnr ncesive aca
bonne ménagère 2 detrès bas prix.

outils du menuisier,plombler, pelnire, Serrurien

The EDW. CAVANAGh CO... Ltd. 2547, rue M-*-~-Dame, - MONTREAL

  

   
 

VENTES surav0N
Remises prompics f4renves

.wn
€.A Choulileu : Tie, 14 Ploco Royale, Montréal,

  

 

 

Fuslla etFusllactCombines de tous prix, cartouches et
de toutes descri I chasseurs,   

 

 
 

maçon, machiniste, sculpteur, etc. Et tout le matéri
du constructeur

 

 

termi sur le sol dela vieille
brance il était peut-être be
seu] de- nôtres qui côt ju=qu'a-
lors reçu un tel hommage, Cr
qu'il y dit, je ne le sais plus;
mais ce que jesni L que
lors pil reprit son sière, tous
STsendurei cles la finn

  

 

  
  

  
TRADE MARKS

Desicns  

  

ee, ers  froïds et riches nés CoPYRIGHTS &c.
; Lv , . tionTay

ciants, ees milfionnaires hlasés ato whether un
. . - « 1 thon 1: gen Vin à dissimu-  fonsstriecherchaïont

 

LEE ;
ler tne larme que l'émotGon a- Ssi onite 5
vais fail inillir, s'avouant, eux  régetnotiesihout ets
qui avait ent-ndu eran SCHeMsifiS flisericns

  

A hrandasnely {use rato
culatiin if ang scientib:

 

oratours frençais depuis Laeor
daire ineu’h Gambetta, vain: it
eus pour la pr miène fois, par fitLe

la parole d'un autre homme, Bran 0
AUTOULE DANSUREAT Powder fe à 1

tecis gad
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Leurs offits cot done offen.

té mer* “longe contra tous man x |
de tâte, migraine. nèrralgio, fiè
vre on grippe. Exigez le den sur
Lagoeenchet. En vente parton:
Vopat 1157 St Lanrent Mon{pan
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savona, mais c'est lorsqu'il est employé
suivant Ja méthode Sunlight qu'il démontre
sa plus grande supériorité. Achetez Su light Savon et suivez Jeu directions,
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MÉTHODE SUNLIGHT
 

 

Le Sunlight Savon est supérieur
aux autres savons, mais c’est lors-

qu’il estemployé suivantla méthode
Sunlight qu’il démontre sa plus
grande supériorité, (Suivez les
directions.)

Frottement dur et ébullition—

deux opérations qui appartiennent
À l'histoire ancienne dans les mé-

nages où on se sert du Sunlight
 

 
 

   

Savon d'après les directions.

Le Sunlight Savon ne peut in-

jurier les mainset les tissusles plus
délicats, et le linge sera d'une

blancheurparfaite,les lainages doux

et moelleux,

La raison pour ceci est que le
Sunlight Savon est absolument

pur, ne contient nul ingrédient
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ll If li lait
alotithe

Voclant construire une écurie
je désirerais avoir quelques ren
scignements surla construction

et l'aménagement des studies,
cles.

;

Se onse— Voici ce qu’en dit
M. le professeur John D, Du-
chine “La question de In
construction et de l'aménege-

ment de l'écurie ost dela plus

haute importance, surtout dans
un climat rigoureux comme le
nôtre on les changements hras-

ques de température sont si fré-

quents. Les murs devraient tou
jeurs être à double parois se

en planches cmbouvet for

niteex du bonnes dimensions

pour pouvoir distribuer large-

 

   

   

ment la lumière, etles portes
ajusties avec soin pour ne pas
dunner accèsù des courants
d'air permanents. Combiende
bêtes bien constituées sont im-

puissuntes à donner la somme

de travai) qu'on aurait eu droit

d'en attendre, pourla seule rai-

sun qu'elles n'ont pas le con-

fort indispensuble au maintien
d'une nonne santé. Elles sont
logées dans des écuries basses,
Lumisles, sombres, sans ventila-
tion et trop petites pour le nom
bre de bites qu'on y entretient.

i l'ai cru à ptopos d'atti-
« l'aitention de mes lecteurs

sur ce sujet, sans entrercepen-
Gant ‘dans les détails qui n'au-
raient  paslour raison d'être
dans wet ony . 2.
Le pavé del'écurie doit être

strictement “horizontal,” car

 

  
   

  

de nos jours, la mebvaise habi- |

  

tude de la majorité des propr
taires de donner une pente de 3
à 5j puces au pavé d'une écurie
dont In longueur mesure =uppo-
sons Ÿ à 10 pieds, est des plus
« tenses, 11 est loin de rem-
! Le hat proposé, C'est-à-dire
iseifiter l'écoulement des urines
dont les liGères s'imprègnent,
eur

ments  pourainsi dire conti-
nuels quil fait pour obtenir l'a-
Hond, détruit le pavé en p

sant constamment elfacilite
Vimbils: tion des urines. En mê-

   

 

  

  

Be temps, il prend aussi do
crandes dispositions à tenir
sous Jui l'avam-train, dont ka
cc ncéquenee naterelle «st de le
faire nrquer, D'ailleurs, sil pou
vait parler, le cheval se pro-
nonca ait énerer uement contre
nC pee gal be forre à cher-
cher: 0 un équilibre tou-

fans en mime temps que
diciable {ison renos com-

» Vonne conformation,
plis dire que dans ma prati-
que, ai où souvent à cuérir des
‘ de Boies, sinplement en

M remédier dda défecuto-
sité d'aplomb du pavé,

nso  

 

 

 

Ta lavecur des alles doit
Couleurs être proportionnée À
la hauteur du cheval, pour lui
permettre de se coucher es jam-
Les tendues. Ainsi un cheval
mostre-til 5 pieds 3 pouces de
hauteur Ia stalle devra avoir 5
pieds? pouces de largeur au
moins. La porto de T’écurie
doit être largo et, si possible, à  

le cheval, pur les mouve-.

injurieux. Au contraire, il ne con-
tient que des éléments capables de

nettoyer et d’enlever la crasse et

qui sont essentiellement du savon.

5c. 5c.
Votre Argent Remboursé
par Je marchaud de qui vous achetez
votre Sunlight Savon si vous avez
lieu de vous en plaindre, apse

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

   Achetez-le et suivez
lesdirections.  
 

La hauteur
»

doulle butlants.
le FVécurie doitêtre de Sù
pieds.

Il est très recommandable que
chaque écurie ait sa “boxe” en
cas de maladie ou de repos pro-
longé ; le cheval se trouve dans
un (tat plus confortable et
peut se mouvoir plus facile-
ment.

La température normale de
l'éeurie doit être de 60 degrés #.

Le système de ventilution se
place derrière le cheval et non
devant.
Les ventilateurs les plus sim

bles comme les plus éeonomi-
ques sont composés de tuyaux

| carrés en bois dont l’une des
extrémités effleure le plafond du
Batiment, le corps traverse le
eronier «1 sort par le toit, com-

me ch tuvau de cheminée ordi-
naire ; l'extrémité supérieure
vel couverte d'un chapeau.
Le ficou du cheval doit être

en cuir double, cousu  solide-
ment ¢f garni de boucles ordi-
naires, Hl faut se servir do chai-
nes fixées à l'anneau de la man-

 

geoire, car l'usage de cordes
sour cette fin, sous prétexte
qu'elles  pourrissent et se cas-
sent, wets facilement,

1] est important de ne jamais
oublier de fixer à l'extrémité de
la cEuîne un poids en Lois, qui
bar sa pesanteur, maintiendra
cette dernière constamment ten
due ci aura pour effet d'empé-
cher l'animal de s'empétrer.
Les couvertures en été, doi-

vent être de toile, cten hiver
de line. >

Peur préparer le lie da che-
val il vnut mieux se servir de
fourches en bois ct non on for;

 
“on évitera uinsi beaucoup d’ae-
cident
Quant au fénil, œ

au-dessus
être

 

lement
des écuries, il doit

tenu avec lie plus d'ordre
possible : le foin y étant
« d'un côté et In paille de
. Pour prévenir toute hu-

midité. les fourrages ne touche-
ront pas aux mur
L'ivoîne el le son seront eur
depr“i;renee dans une remi-

se. dans des hoîte- de enpacité
connue et, chaque fois que ces
dernifres seront vidées, on de-
vra les nettovers avec soin
Hour enlever In balle, les gra-
vires ote qui sy accumulent.

| Toute écurie devrait étre mu-
nie dur compoour à mécanisme
très invéniens et mesurant exac

Ltoament lu ration de l’imimal.
Untr détail important ot

 

  
  

 

dé

  

   

  

Trop raroment apprécié se rap-
[perte aux soins de propret®
Jerelecheval 2 ils ronsti-
tuent bes pr mières notions de
coqu oport à la nourriture
l'hycPne et de l'économie. Font

 

doit étre l'objet de ia plus stric-
Le propa,

J'ai des veaux, vaches ot
rhevaux atteints des poux, Que
faire poules faire disparaître?
Répons Mette une once de

fleur de soufre dans une chopine
d'eau froide, mélangez bien:
iremtez une brosse dans cette
van, et frottez l’animal. Si cette
préparation ne guérit pas, a-
chetez 1-8 d’once de Bichlorure
de Mercure (poison vif } que

   

 vous réduisez en poudre ot que

vous faites dissoudis dans une
vinte d'eau froide. Frottez l'a-
mal avec une brosse imhibèe
le cette eau une fois ou deux,
et. cela aura suffi pour détruire
vous les poux ; avant tout, la-
sez bien l'animal avec du jus
‘le tabac

—

qu'on obtient en fai-
sant bouillir 1-4 de lb de tabac
noir dans 2 gallons d'eau et on
cn imbihe l'animal avec une é-
pouse de ln tête à In queue.
On conseille aussi l’applica-

tion suivante : Benzine, 1 de-
miard ; huile d'olive, 1 demiard
Mélatrez Lien ensemble,
Un remède bien simple ct très

lon c'est l’application d'huile |
de lin où d'olive sur toutes les ‘
régions  envahies.. On répète |
cite upplication aw bout de
ving jours ; les COrps gras as-
Phyrient les poux. i

- Mun voisin vient de perdre
une vache qui s'est étouffée a-
vre Une patate. Quefaut-il faive
dans de pareils cas ?
Réponse— Il arrive assez

vent qu'une vache dop'gour-
mande s'étouffe, pour cénsi di-
tr, stitavee une patate, une
Voilnme. tno carotte, un os ou

tn merceau de navet, etc.
Ou voit alors le ventre

ballonner ( grossir outre mesu-
fe) l'écume passer parles na-
veaux et l’animal baver.

 

se

  

 

Si l'obstacle n’est pas très
loin dans l’arsophage ( canal
alimentaire qui vatde la bouche
à l’estomac ) on peut aller le
chercher “avecla main ; sinon,
prenez un bâton de bois franc
rond, dela grosseur d'un man--
vhe » balai, crochez-en une ex-
trémité à laquelle vous atta-
chez solidement un linge sous
forme de boule ou pelote. Grais
ser lVen cette dernière et le bâ-
Lon avec mo ou deux cuillerées
à soupo de saindoux faites te-
nr la tête de l’animal de ma-
nière quela bouche soit en li-
ne droite avec le dos : intro-
duisez le bâton,et une fois
l’ebslacle atteint, continuez à
noussez jusqu'à ce que l’obsta-
«le tombe dans l'estomac. Cette
opération est facilo à faire eu
très efficace.
Si toutefois, vous ne réussis-

sez pas et si la vache est bal-
loumée, introduisez dans l'alido-
men le trocart à 3 pouces de la
hanche du côté gauche. Faute
de trocart,  servez-vous d’un
couter

  

Trouble de la
Dentition

La dentition est générale-
ment, accompagnée de nervosité
irritækilité et de dérangements
d'estomac, qui peuvent avoir
de craves conséquences s'ils no
sont pus traités promptement
Les Tablettes Baby's Own sont
le meilleur remède au monde
contre tn dentition des enfants.
Elles soulagent inflammation
des gencives tendres et cnflées,
corrigent les désordres de l'esto
mac + uident aux dents à pous-
ser sans douleur. Mme T. Nuit,
Raymond, Ont. dit : *Monbé-
hé souffrait terriblement de ses

 

 

 

  

  

dents mais dès que j'eus com-
mencé à lui faire prendro les
Fablettes Baby's Own, il s’a-

 

méliore sous tous rapports et
maintenant, € un enfant gai
el plein de santé.” Tos tabiet.
tes guérissent également les co-
ligues, constipation, diarrhée.
i estion, fièvres lénignes ot
“truisent les vers, Elles sont

garanties ne contenir aucune
lart'eule d'opint où drogues
dangereuses, et on peut les don-

 

 

ner avec des résultats égale-
ment hons à l'enfant nouveau-
né on à rolui quiest bien deve-
lorspé
In vente chez tous tes phar-

maciens ou envovies pur la pos
te 328 cents la Lote en éerj- i
vant à la De Williams” Medicine !
Co, Froekvilte, Ont. !

 

VENDEZ VOS
PELLETERIES.

ons Argent comptant pour peltetes ;

   
3 en moyende vous payer le plus

haut prix du marché, Ecrivez pour notreliste
de prix

REVILLON FRERES; Ltes.
156 RUE MCGILL, MONTREAL.

    

 

19.6

eeEE

Un sommeil Naturel et Régulier s'obtient
A )
A par l'usage du

SIROP

D’ANIS

GAUVIN
Il calme les douleurs de la dentition dès

la première dose et procure un sommeil abon-
dant et régulier, C'estle remède indispensable
pour les bébés.

EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS

Sirop
d’Anis

Gauvin

 

 

   
Rerd le Sommeit
etl'Appétite   

: FORTIFIEd

QUININE ce i
‘ UN TONIQUE FARFAIT

CAMP ELL Recomuandé par tes medeci
K. CAMPSELL & CIE, MFRS., MONTREAL

 

\,   
TVAA te ma ÉD

J. À. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN

Manvfacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

 

  

Réparations de toutes sortes raites avec soin

SPÉGIALITÉ © SimiEcranen nd i
1UUTE LETTRF. REOCEVRA UNE REPONSE.

33. RUE ST-CEORGES
TROIS-RIVIERES.

- — _———

AUX AMATEURS!
Voulez-vous avoir du vrai prandy ? Oui? Alors achetez pourune pisstre et quart une bouteille de raudy de la célèbre

ABBAYE DE GRACEDIEU
PRES COGII£C (France)

C'est une liaueur délicieuse pour les hommes ot les dames
Comme il est fait avec le vin récolté à l'Abbaye de Grâce Diermême, sa PURETÉ EST GARANTIE,ce qui en fait le meilleurbrandy pourfortifier les malades et les convalescents.

M. THOMAS BOURNIVALvient d'en obtenir le dénôt
de gros pour lo distriet de Trois-Rivières et vous le trouverez
chez tous les bons épiciers comme danstous les bons hôtels, entre
autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie, Ludger Rivard, Jos.
Bégin, fils, L, P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l'hôtel
Richelieu. I'hétal Frontenac.

ORRISSETTE
35-37DU PLATON

TROIS-RIVIERES,
U-

PLOMBIER, FERBLANTIER,

FAZIER ET COUVREUR

cAvc:t pour leGetz Acetylene
BPECIALITE :
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{Pour là p>35 d’Apparsils da! chauffa=s a
Æau chaude, V'apsuUr et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LE»

FOURNAISES,

RADIATEURS,

Bains, CLOSETS,
tous les matériaux nécessaires à cette fin.

—_————

AGENT

POUR LES COUVERTURES

E1 PLAFONDS METALLIQUES:

DE TORONTO.”
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Echos de la ville
et du district

Le Bazar s'est ouvert samedi

 

soir avec l'éclat accoutumé.
Nombre de personnes se sont
rendues à l’appel des Dames Or-
ganisatrices et tout fait prévoir
Un succès pour le Bazar de
1906.
Dimanche soir a eu lieu le

souper des Clovaliers de Co-
lomb, auquel assistaient un
grand nombre de membres de
cet ordre,
Les programmes d'amuse-

ment ont été variés et on nous
réserve des surprises pourl'ave-
nir.
Neus engageons nos conci-

toyens  àserendreen foule
pour cneourgger cette œuvre =i
belle que Trois-Rivières n Lou-
jours tenu à honneur d'encoura-
wer,

il wv acu durant le mois de
dévemlire dernier que 14 décès ;
dont huit chez des enfants âgés
de moins de un an, trofs de 30
à 40 ans ; un de 40 à 50 ; un de
60 à 70 ans et un de 80 à 90 ans
Quant i la cause des décès

huit ont été causé par la débili-
te; deux par la consomption;
un par la bronchite, un par la
fièvre typhoïde ; un par ln la-
rvneite ct un par une maladie
de cœur.

 

M. et Mad, Hector Duchaine
et leur jeune fille de Lawrence
Mass sont en promenadechez
M, Dorrutnée St-Pierre.

Jeudi dernier, une équipe de
joueurs de quilles de Grand’Mè-
re «et venue rencontrer nos
meilleurs amateurs trifluviens.
Après une lutte sorrée, les visi-
teurs sont sortis victorieux.
Si Nous considérons que
que ie jeu de quilles n’en es:
qu'à son début dans notreville,
nous ne devons pas désespérer
car nos amateurs, qui réussis-
sent - si bien dans tous les gen-
res desport, neseront pas
longtemps avant d'effacer cette
défaite pur de nombreuses vic-
toires,

CONDOLEANCES
A une assemblée du Cercle

Catholique, tenue le 7 du cou-
rant sous la présidence de M.
L. Magny, les résolutions de
condoléances suivantes ont At
adoptées :
Les membres du Cercle Catho

lique ayant appris, avec peine
la mort de Monsieur Siméon
Paquin père de leurs confrères
MM. Euzène et Jules Paquin,
il est proposé et adopté à l’u-
munhimité queces Messieurs
veuillent bien accepter leurs sin-
cères condoléances dans le mal-
heur qui les frappent.
Prcposé par M. L. Lafontai-

ne sceondé par M. G. Dowle que  
 

copies des résolutions soient
tran-mises à la famille ainsi
ad'au journal ‘’Le Trifluvien”
pour publication.

J.D. DUVAL
Sec. pre-tempore
 

Lu maison Bondy & Beaulac
nous prie d’annoncer qu’elle re-
cevra un assortiment complet
de marchandises pourle temps
du carnaval.
 

Mosdame Dr Hétu de Montréal
est en visite chez Madame J.
FE. Hétu.

Mesdemoiselles
cancour sont en vi
dame Arthur Olivier,

 

Hall de Bé-
ite chez Ma-   

Malemosselle Ali
  

Barthe de

 

Montréal «st en visite chez son
frere M A ORM Barthe,

Vinddi soir, Mademoiselle
Kate
wichie vaur
Valde Gruéhee.

Les prix ont été vagnés par
Mosdemoi-elles  L. Dument, A.
armes et C. Rousseau, of par
"TM Williams, JL Dohan ot
I. Dsilets.

Après les cartes, un sueeu-
tent roûté fut -ervi aux nom-
breux invités qui se sont retirés
enrhantés dela réception que
leur ontfaite Madume et Made-
moiselle Malone.

Iv aura parti de whist au
Bazar vendredi soir.

—_—
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L’Economie

de la Cuisine.
Lorsque vous examinez

vos comptes de marché,

réalisez-vous combien vous

perdez de ce que vous avez

acheté?

Souvent, les petits morceaux que vous avez l'habitude de jeter

dehors parce que vous ne pouvez pas les servir tels qu'ils sont, peu-

vent être convertis en des plats délicieux ct agréables avec l'uide

d'un peu de BOVRIL. Voici un Plat de Collation exquis pré-

paré des restes d'un rôti de Mouton:

Huit livres de boeuf de choix sont concentrées

dans quatre onces de BOVRIL.

ire épaisse ct rôties À brun dans de In graisse chaude.

deur ln viande, Vameéllorera davantage.

HEIGNETS DE MOU.
TON.— Des tranches do
mouton cult. coupées en
formu dedoigtadovralent
être couvertes d'un pen
d'huile à salade ot de
vinaigre et abandonnées
perdant quelques ine

stanly, ensuite recou.

verteslegerement do ov.

Tl pites d'une pâte
ju fromage râpé.

Asséchez bien cl serves 1rés chaud.

  

 

Bovril n'est préparé que par

BOVRIL LIMITED, LONDON, ENG., et MONTREAL, CANADA.

l’ar brevet spécial 1f

Pourvoyeurs à sa Majesté le Roi Edouard VIT.

Canservez les coupons sur le goulot de Ja bouteitle et obtenez une magnifique Gravere-Prime
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Nous reproduisons de ropi-| Mier soir, les membres du
nien Publique de Worcester le
Lel éloge qu’il fait de M. l'abbé
CG. FE. Pannoton professeur du
philosophie au Séminaire Je
cette Ville. M. l’abbé Panneton
est allé dernièrement précher u
ne retraite à Lynn et voici ce
qu’en a dit ‘l’Opinion Publi-
que.”:
‘Le prédicnteur de la retraite

a été le Révérend Père G. Elisée

 

 

 

  

Panneton, professeur de philo-
sophie au Séminaire de Trois-
Rivières, I a beaucoup d’expé-
rience dans Ia direction des à-
mes et plus particulièrement de
la jeunesse. Îl est imprégné des
doctrines spirituelles qui sont à
lame  ceque sont pour les
corps les prescriptions hygiéni-
ques des hommes de la science
médicale.  Ilest fumilier avec
tous les livres qu'ont écrit les
saints pour la direction des Â-
mes. Il est touchant et con-
vaincant dans tous les sujets
qu’il traite*’parce que l’on sont
que sen âme est pénétréo de
tout ce qu’il dit, et qu’il s’y con
forme lui-même. ll instruit, il
éclaire ct montre toutes les vé-
rités qu’il traite sous un jour
nouveau. Toutes instruc-
tions sont illustrées de traits et
d'exemples qui les vivifient et
les rendent saisissantes à Loute
l’assistance. Quand il a fini, cha
eun semble se dire : Jene
veux tien, je ne désire plus rien
autre chore que d'être au se
vice de Dieu en fuvant le mal
et laisant le bien toujours !
toujours ! 11 démontre que le
bonl cur est grand. à servir com
me il faut et que l'âme puiwici-
bus est comme dans un doux
repos en perspective du hon-

heur éternel du ciel.”

  

    

n'avoir pas à souffrir
du froid. le moven le plus sûr,
c'est de s'habiller chez Bondy
& Reaulac. Vous serez satisfait
et vous débourserez peu.

Pour

M. Jus S. de Caruiel de Mont
Carmel était de passage à nos
burean hier

Messieurs

 

 

 

Joseph ot Oliva
Gauthier de Waterbury Conn.
sont en visite chez leurs pa-
rents des Trois-Rivières durant
le temps des

     

Hier ap
ont été appelés che
Delisle, pour un commencement
d'incendie.
Le feu était

  

pris au plafona
Malone a donné un joli | Ptit avait été mis par le tuyau

Madrmoiselle | d'un poñte. N'eut élé le travail
éffienee de nos pompiers il st
fort probable que les domma-
res cissent été n-<ez considéra-

bles.

 

Un ivrogudu nom de Vézi-
na arrêté pour ivresse et fapa-
ven été condamné à À mois de

 

chœur de chant de l’Eglise pa-

ruissiide ont tenu leur assem-

blée annuelle dans leur salle or-
dinaire, pour procéder aux élec-
tions de leurs officiers.
Voici les noms des officiers

qui ont été réélus :
Chapelain, M. l'ablé Léon La-

mothe
Directeur, M. Fortunau Four-

nier
Président, M. Aldem Latour
Vice Président, M. Zéphir Du-

val
Sovrétaire, M. Jos Hogue
As . M. Omer Bellefeuille
Trésortr, M. Wilbrod Gaunod
Bibliothécaire, M. Benjamin

Pronovost
Gardien.

fils.
U et heureux de constater

qu’un grand nombre de mem-
bus font partie de ce chœur. Ils
sont au-delà de 30.
Aussi M. l'abbé Lamothe les

at-il félieités de leur assiduité
et-de leur dévouement.
Le chueur de chant de l'Eglise

paroissiale est fort apprécié et
nous sommes certains qu'ils se
ront dans l'avenir ce qu’ils ont
êti dans le pas

   

   

M. Frédéric Miller,

 

En fait de marchandises choi-
sies, les lFgnes spéciales de Ar-

p Guilbert sont sans égales
les chaussures. Elles ont

l'élégance, In souplesse et se
ve,.lert à des prix que toute
les bourses peuvent atteindre.

  
   

 

William
maine der
à 3 mois de prison, $1S d’amen-
de ou 3 autres mois.

MJ linms, opti-
clen est de retour d'un voya-

ve à Montréal.

 

  

 

M EH. Detelles, opticien,
recpette de n'uvoir pu venir
aux Trois-Rivières
dernier Une indisposition l'en
a empéché. Cependant, afin de
satisfaire à sa clientèle, M. De
Celles annonce qu'il
Tharmacis Peltier dimar
bris midi d'une heure à =

  

‘he a

  

Jeudi soir, à 7 heures, an
Bu/v*  nure livu le souperdes 
Archer Guilbert.

prison ees jours derniers. }

Tes nouvelles valises et sat-
chels
Peaulac offre en vente sont in-
comparables. Vong ne trouve.

rez' rien de tol sur le marché,

 

 

aque la maison Bondy &

Jeunes Gons, Nul doute que les
convives ont nombreux et
que (a vabdlé ne manquera pas.

 

  

 

Le mois de janvir
vrai Klondike an ma note

Les acheteurs
tout: =lex lignes Je
réduites fore bas

ra vi

   

 

  

 

trouveront
chaussures
prix.

Comptant ou Guérison
Si Shiloh's Consumption Cure manque de
guérir votre Rhume où votre Toux, on
vous rembourse tout ce que vous avez

étes done sur Fone Guérison

  1 érison certaine,
cette offre ne serait pas (4
J'ent-il y avoir quelque chose de plus juste?
Si vous souffrez d’un Ihume, d'une Toux,
ou d'aucune autre maladie J
V'oiuons où des lassag

S

  

a Gorge,des

Acriens, as ayez

HILOH
us les marchands la garantissent.

   

dimanche |4

ui la

Hardes

Bondy
Défienttoute
compétition.

TWEEDS,

\Ghemises, Qois, {ravates, Valises, Ete. Etc,
Qu'offre au public la maison

 

Beaulac

F'aites,

&

 
   

Us individu du nom de Jo
senk Courtois, disant venir des

uts-Unis, a été arrêté pour

« dans In nuit de vendredi
Admis à caution di

he, Courtois ne s'est pas

présenté en cour au jourdit. La
personne qui a cautionné pour

lui aura à répondre de son al

sence,

 

  
  

  

 Leuiseville ya cu gran-

te jedi soir, élite de la su

ts ds Louireville était invitée,

 

II vy neu chant ct musique:
tout le monde se retire tard

dans la nuit emportant avec
eux > meilleurs souvenirs de

lhospitalité cordiale avec la-
quelle ils furent reçus.
—M.et Mad. Hector Caron

sont en visite chez M. le Dr Mi-
let leur beau-frère.

 

réal est en promenade chez su
sœur Mad. Vve Charles Trépa-
nier.
--M. ef Mad. Comeau étaient

de passage à Louiseville le 3
courant.

—M. Frédéric Bergeron un
des pius vieux citoyens de Loui-

seville est décédé le 30 décem-
bre à l’âge avemncé de SO ans.
—M. Thomas Lamy est reve-

nu d'une longue promenade
chez sa fille Mad. Dostaler de
Montréal.
--M. Alphonse Lambert à été

élu rmaruiller en remplaçant
M. Olivier Caron sortanu de

rie,
0. N. Tessier, Chanuine,
au cours de instruction
donna dimanche dernier

 

   

 

  
qu’il
fit le rapport du nombre des,
décès de l'année. SO -ont dispa-
rus. Fn fuce de ce grand nom-
bre, M. le Curé en profits pour
rapneier aux fidèles qu’il faut
toujours être prôt à mourir où

sionna de beaucoup les fidèles.
—M et Mad, De Hamelin ont

Été passé les fêtes de Noël chez

M Fumelin M.-D. de Lévisson
frère.

Si vous avez froid aux pieds,
Vous Partez Pott voyage ou

 

  

kev vous n'avez qu'à vous
chausser chez Arthur Guilbert
eu vous sere certain de vous
garder les pieds chauds.

PERDU
 

porte-monnaie contenant $10.
no, à partir de chez les Ursuli

jusqu'au bureatt de Poste
Itécompense libérale à celui qui
Ie rapportera à M. 1, W Glau
vin, au bureau de ln Métrapoli-
tan, rue du Platon.

 

  

 

DAMES DEMANDELS—Da-
mes pour coudre chez elles con-
tinuellement où pendant leur
Sern de loisir, Bon salaire,
ouvreue léger et plaisant. en-

     
 

vové à d'importe quelle distan-
eo frais pavés, Envoyez un Can-
bre pour informations, a la Na-
tional Manutisei urin, Co.
MONTREAL.

mu apprenti-tailleur,

dresser chez

AM. JOS LAMBERT,

Marchand-tailieur

18a, rue Notre-Dame,

 

 

 

avezled pists, les enseemnieu on los pots sn

   
i +
est le meilleur.

de «oirée chez M, l*.-X. Doucet :

DM. Charles Béland de Mont

fit Uno instruction qui impres-;

si vous allez aux parties de hoc

30 décembre dernier, un;

ON DIEMANDEdes couturières et |

DEFENSE D'AVANCER
A partir de cette date je ne

serai responsalde d'aucunedet-
te contracte par Arthur Dugré
monfils, sans un ordre signé
de ma main,

TELESPHORE DUGRE
Briquelour

sis-Rivières, 19 déc, 1905

 

SABLE A VENDRE
M. E. C. Luckerhoff 128 rue

des Forges offre du sable pour
construction, etc, à des prix
raisonnables.

 

NOUVEAUX MARCHANDS
DK GLACE

les soussignés ont l'honneur
d'informer le public des Trois
Rivières, qu’ils seront, au prin-
temps prochain, en Mesure de
fowrnir deia glace dp premid
qualité, aux prix ordinaires.

, Ussont àinstaller une gran-
de wlacière à‘Ste-Marguerite,
près de l'étang du Moulin de
Milette, où sera prise la glace
qu'ils fourniront à leursprati-
“ques.
En conséquence les gens sont

priés de ne pas se presser do
conclure leur contrat d’appro-
vizionnement pour la prochaine

, saison ; car les soussignés au-
rontà lour offrir de la glace
provenant d’eau de source de

I qualité supérioure a celle qui a
“été vende judqu’d ce jour aux
: Trois-Rivières.

GC. MILETTE & Z. GARCEAU

  

Lo Savon ““Lltshuoy”—Dvaintectant-—-est
recommandé pur les ns )

| eauvezirdo cates les maladie congngiomses
  

 

| - _ mere

i
, Tout homme bien

mis devrait avoir

| une redingote

A redinunte est un vêtement très

1 utile sans la garderobe d'un
homme bien uns. Vous devriez

| —en avoir une,

La redingote
Semi-ready est

confectiounée
autant

ubileté et

taillée avec
autant de som

que le sont vos

1 de soirée,

  

   

    

    “a wor-

sted non fini

yee d"1blure

et res mn

saiv 1, revers

ete «el sont

fa 1eçon à
songes POI + poitrine large et canture

Coates, bien que huges,
oar mated sounant

} + Lu buis. sans

  

 

 

Swans onto Jobe

 

Vente lo vou,

5318

wei-ready”
Lailoring

CHAS. DION. Asent
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